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REPlJRCUSSIONS A COuRT TEnMm DtUN ALIGNEM1!"1NT DU PRIX DES 

CEREALES DANS LA C.E.E. S1JR L'EVOLUTION DE LA .PRO­

DUCTION DJ$ VIANDE DE PORC, D'OEUFS ET DE VI.AHDE 

" ' . 

. ( ~ .... 

( .' 

DE VOLAILLE 
i. ' 

l If ...... lü 

Il est supposé que les prix dea ·céréales, jusqu 1à ce jour très di versi- "" 
'l' 

fiés dans les Etats membres de la C.E.E., doivent ~tre alignés, confer-: ··:' 

mément à la proposition de· la. Commission de la C .. IJ.E., à un ni veau te- · · :.: 

nant le milieu entre les prix nationaux actuels ou à un ni veau légèrement·· 

supérieur; l'alignement doit se faire en une fois, soit le 1er juillet 

1964, soit le 1er juillet 1965. Cela se traduirait par une baisse du prix· 

des céréales fourragères en aépublique fédérale, mais'aussi par une majo~ 

ration considérable dans les autres pays à l'exception de la Belgique. 

Une telle modification des prix des céréales fourragères se répercute 

également sur les prix des produits d 1origine animale obtenus essentiel­

lement grâce aux céréales, tels que la viande de porc, les oeuis et la 

volaille et doit donc, à un stade ultérieur, se réfléter également dans 

les prix de ces produits. 

I. Eléments fondamentaux de la. p:rod.uction e~ de la formation des ;prix dans· 

le cas des porcs de boucherie, des oeufs et de la volaille. 

Etant donné les prix actuels dans les pa~s de la C.E.E., les achats 

d'aliments pour animaux représentent environ 2/3 des coûts de produc­

tion dos porcs de boucherie, des oeufs et des volailles. Cette propo~ 

tion est légèremant moindre lorsque les prix des aliments sont moins 

élevés, et légèrement supérieure lorsque les prix dos aliments sont 

plus élevés. Les aliments consistent surtout en produits richos on 

hydrates de carbone, tels que las céréales ou des produits de substitu­

tion dont les prix sont déterminés dans uno largo mesure par le niveau , 

du prix des céréalcs.·Un abaissement ou une majoration sensible du prix 

des céréales a ainsi une influence considérable sur los coûts de produo~ 

tion des produits d'origine animale en cause. Lo reste des aliments 

consiste en concentrés de protéines. Il est supposé que leurs prix, 

ainsi quo les autres coûts do production (coûts de la main-droeuvre, 

des étables et des services vétérinaires) restent inchangés. 
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Le rapprochement des prix des cér&ales en une fois - comme l':i ;,:~~ 
. :•. '~:·f 

proposé la Commission - ne manquera pas d' o.vo:î.r une grande :tnc~dence ·· /l.\~ 
. . . }~i; 

sur le marché de la vianda J;OI'Oitle, des oeuÏs et de la volo.~lle, dans:.:·~.~~ 

la production desquels .lee ofr«ües jouent un rôle prépondérant. Le~· ...... ~>1 
marchés de ces produits subieet&nt des mouvements d'ordre cyclique ou. 

autre ayant une ampleur qui à l'heure n.ctuelie est très différente ' 

d'Etat membre à Etat membre. 

Il est important de réunir de plus amples informations concer­

nant l'incidence du rapprochement des prix de~ céréales sur ces mou­

vements et sur les possibilités d'en atténuer éventuellement le ca­

ractère excessif. Ceci peut constituer ùn élément d'appréciation des 

.répercussions d'une hausse des prix des céréales fourragères dans 

certains Etats membres sur les prix à la consommation de viande de 

porc, des oeufs et de la volaille. 

Dans ce but, la Direction Générale de l'Agricultùre a demandé 

au Professeur Dr. R. PLATE, Directeur de -l'"Institut für Landwirt­

schaftliche Marktlehre - Stuttgart" d'entreprendre une étude. te 
rapport présenté fait l'objet de ~a présente publication.: La réali­

sation de cette étude s'est faite en collaboration avec la Division 

"Bilans, Etudes, Informationtt (J.M.J. Lommez et Pierre Baudin). 

Cette étude réunit les 'léments d'appréciation qui étaient 

disponibles au début de l•a.nuéel964'.Quelleque soit la date à laquelle· 

un prix unique po.ur les céréales sera. d'application, ce travail gar­

dera sa valeur.comme étude de base. Le moment venu les données les 

plus récentes pourront être réunies pour en déduire, suivant les 

mêmes méthodes, les effets à court terme de pareille décision,' comptè.·:. 

tenu de la phase des mouvements cycliques d~ns laquelle l'on se 

trouvera. 
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Un très grand nombre d' exp.loi tati ons participent à la production de. . ... . 

porcs de- boucherie, d 1 oeufs ot de volaillos dans tous los pays de la .... . 

C.E.E., mais aucune d'entre &llas n 1a tme position domina.11te sur le mar'l-.-::­

ché ou n'est en mesure de ~ •aa~er une position dominante dans le do- ... 

maine de la détermination des prix. Etant donné que l'accès à la produc­

tion est rel a ti vemont facile, la. situation tend à se rapprocher d_1uno 

situation ae concurrence parfaite. Dans ces conditions 9 le niveau moyen ·· 

des prix des proà.ui ts correspond, :pour une période suffis-amment longue) 

au niveau moyen des coûts do production. Dos diminutions ou. des majora­

tions des coûts de production, déterminés par tme modification des ~rix 

du facteur de production "céréales", se répercutent ainsi sur le prix 

'·' 

des produits après écoulement d'une période de réaction, dont l'importan:. 

ce dépend de la durée du processus de production. 

Ainsi, en supposant que le prix dos céréales fourragères soit majoré ou 

diminué de 3 DM par 100 kg et quo la production de 100 kg de porc (poids 

vif) exige 400 kg de céréales (ou des quantités correspondantes de céréa­

les de substitution), le prix de 100 kg de porc poids vif augmente ou di-·· 

minue do 3 x 4 = 12 DM. Toutefois, les autres facteurs restant incha.ngés,­

ce phénomène ne so produit pas en même temps que la modification des· 

prix des céréales, mais seulement après l'établissement d'un équilibre 

entro offre et demande au niveau modifié dos prix. Los mécanismes iri-, 

tervenant au cours de ce processus d 1adaptation de la production et des 

prix à _des coûts de production modifiés 9 ont besoin d'être approfon~is' 

on particulier les impulsions don·!; 1 'origine so trouve dans une telle 

modification et qui ont, à court terme, une influence sur la production • 

. Les deu~ facteurs suivants -sont d'une importance prépondérante pour le 

processus d'adaptation g 

1. La production de porcs et d'oeufs est, on règle générale, assurée par.· 

un grand nombre de petites exploitations et un petit nombre d 1exploi­

tations moyennes, qui n'ont ni notion claire do l'importance do la 

production déjà entreprise par 1 1ensemblo des producteurs, ni une 

idée correcte de 1 'importance de la demande au moment de 1 1'achèvement 

de la production entreprise. 
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2. La durée du processus de production ost relativement grande •· P,our! ~ 1 t' 

les porcs de bou-cherie, par o:x:em:ple, elle se mon te à un minÜnum da -~ . :·~ 

11 à 12 mois, si la fécondation de la truie est considérée comme --~ ::-~ 
,',.:-J' 

étant le début du proceS$US Q production; si 1 'on considère. que ~ ·:;· 

1 'obtention de truies app~iles prend également un certain tempe,· .. · 

il en ré sul te qu 1UJle période de 12 à 15 mois s 1 écoule on tre la déci-'.<·', 
,,. ~ 

sion de 1 'èxploi tant do modifier lo volume de la production et 1 1 ef~ · .. ;· 
' ',\ ~~~ 

fei do cette décision sur la production. 

Il résulte du potnt 1 quo les producteurs ne peuvent quo difficilement 

doser la production globale on fonction do la demande prévisible. L'ex­

périence monte qu'ils accroissent la production aussi longtemps que le 

ra~port prix/coûts est avantageux pour eux ot qu 1ils la limitent quru1d 

co rapport dovient désavantageux. A co propos, la durée prolongée du. 

processus de production (n° 2) ost dtune grande signification, car ~e 

rapport prix/coûts ne se modifie quo si une offre modifiée apperaît sur~ 

le marché, donc assez longtemps après qu'on ait ontrep~is d'accroît~e 

ou de diminuer la production. Pendant co temps, le rapport existant en-· 

tre le prix et les coûts suscite d'autres modifications du volume do la· 

production, de talle sort,e qu l en fin de compte, il en ré sul tc un dévelop-; i 

pernant trop intensif d'un processus d'adaptation qui, on soi, est néces­

saire. Los fluctuations cyoliquos bion connues do la production et des 

prix deviennent alors inévitables. 
:, 

En cas de fluctuations cycllques, une modific::ttion du prix du 12roduit 

est, dans la plupart des cas,· la. cause uni quo ou prépondérante do la .mo-. ; 

dification du rappor-t prix/coûts. En co qui concerne l'alignement des 

prix dos céréales dans la C.E.E., lo rapport prix/coûts est influcncâ 

par la modification du prix du moyen do production lo plus important. 

Aussi peut-on se demander si, en face do modifications du rapport prix/ 

coûts déterminées par le prix des moyèns de production, les produotèurs 

réagissent aussi vivement et avant tout aussi rapidement qu 1on face do' 

modifications du rapport prix/coûts l~éos au prix du produit môme. 

. ',;: 
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Il peut être admis quo ceux des producteurs do porcs do bouchOJho, d~~~~~ "' :. ;; . "~ 
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et de volailles qui utilisont éXolusi vomen t ou principal cm en t des a.l1- · ,. · ,., ~ 

monts' achetés :réagissent illllllêd:!.actomont dans les doux cas, ca:!,' p'Ou:r o~·:·?·0~~ 
des .modifications du prix dos aliments sont aussi diroctem$nt visible~ :,1·. ;ji:'%~ 

et évidentes quo le sont des modi.tications du prix du prod~i t • n' ~ :Ve;' {;:~ 
sans doute un peu autrement ~ les producteurs qui utilisé"·nt e:x.:clu~i-~_- ~:;~ 

' '·;_;,;~-j 

vement ou principalement doti ~1-.nts qu 1 ils ont fabriqués eux-m-êmes (al~~:·,f4~ 
;"~~ ~-;/ -~~ 

monts~ provenant de laur :Propre -e-loi ta.tion). S 1il s'agit d'aliments du;·~ ':::~~ 

bétail qui 'ne sont pas :Qiégo·eiés sur l<:l marché (par oxem:plo plantes sàJ.L.·; ~·. :;'.'~?~ 
èléoa; grains impropres à la, vonto en l'état), los producteurs sont dans{ · 

l'impossibilité do réagir à court terme : ils devraient tout d'abord 
' 

modi~ier ~our J>roduction d 1a.liro.onts du bétail. S 1il e 'agit' d 1a.liments. ''• 

commo.rcialisabl_g~, ila l'QU.Vont toute.foia chç>isiX do procédor à. la vorito 

diroOto ·~· .D~~ ~~a. o·~. oopandant, l •agricul tour so rimd moins compte d.~. · ··' ,·. 
la .rnodifi:~~ti~; dlJ:·':ral'IJOrt p.rix/ooûts quo dans lo cas où il doit payer 

,, l' .. 

les ·alilt,.oxr~:e<~,bé~a~l on oa:pècos. C'est po~rquoi il cs·t fort possible 
' '• ' ~· ,: • \: '~"'- - "' < ;. '"'; ' ' ~·- •, • - ' t 

que là,.']ti,~~t~:.dé::'-porcs, pour la,quollo on utilise surtout. des aliment~·· 
' •• ,,.·-·:, .. ,~\~~~··,_ •• ·.-~--· • l ' : 

produi~·,_':Pâ.l':·,-l~;t.,~~bita.tion mêmo, .réagisse plus faiblement à dos modifi.,;;;;;,_ 
'' ~""1 - - ·-.1-~)o "' ' ' '/ -

cations'·.~ ... ·t~t <PÎ':i:x:/coûts dét•rmïnéos par los prix dos aliments, 
f \ ,4 '. ~-' ' • ~ ' • 

qu'à des niiOa:ittc~tions du rapport :Prix/coût·s sus ci téos par les prix des:,_' .ï. 
-. '. ..~' (~·.~~~ ' 

·porcs eux-mêmes. Il ne s'agit là oepondant.que d'tL.""le supposition, dont~.·.,· .. ::, 
1 1oxa.ctituda ne :pout pas ôtre démontrée. Il somblo égalom.ont peu· :proba;­

ble que la "dif:féronco conce-ciu:ult la rapidi t'é des :réactions soit très . " . ~ 
. ' ;-r. - ~' : 

grande. C'est pourquoi i~ n'en e,t p~s tonu,oompto dans los considér~ 

tians· ultériouros. 

Les trois produits (porcs do b®bherio, oeufs, volailles) forbnt i 1obj.et 

d'une étudo portant sur los PC?inta sui va.n·ts . : 

Y a-t-il dans los di vors pays dos fluctuations qyclique.s des prix ct, 
. 1· 

dc·s qua.n ti tés ? · ·' 

\.·· 

· - . Dans quo llo phase ac trouvera. lo mou vernon t cyclique au milio\l de 1 '~- : :'. . 
1 

néo 1964 ct au milieu do l'année 1965? 
Quel.l€)S répercussions la modification dos prix dos céréales qui ost ·' · 

envtsagée pourrai t-olle avoir su:r 1~ déro.ulemcnt du cycle ?. ~. 
- ·Quollos sont los mosuros qui para.is.sont· appropriées pour s'opposer à'' 

l'apparition ~e répa,rou~sions non souhaitables? 

!''.1 ',. ..... 

," 
,7, 
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II. RéEercussions des modifioatiop~-~es prix des céréales sur le marché 

des porcs de boucheri~ 

1. !'1~!~.!2!!~_clcli~es ·de,la._EE~du2~ion et d!?~rix_d~!!~~~al!! 
de la C.E.E. 

Les tableaux 1 à 5 mon~eat les liens- existant entre le rapport 

prix/coûts et la produot1~ de porcs de boucherie dans les divers 

Etats membres de la c.n.m .• Le Luxembourg n'a pas été pris en con-

·.' ·.~ 

1,/. 

., <: 

: 

sidération, étant donn4 quo ea production de porcs de boucherie est -1 

insignifiante si on la oo~pare à la production globale de la C.E.E., 

et également parce que, dans le passé, aucune fluctuation cyclique 

n'a pu y être observée, en raison du système des prix fixes. La si­

tuation existant aux Pays-Bas et en République fédérale doit être 

analysée en premier liau, étant donné que c'est dans ces pays 

qu'existent les statistiques les plus élaborées ot que, par consé­

quent, les liens entre les prix et l 1évolution de la :production peu­

vent y être montrés le plus clairement. 

Pour donner un aperçu général du rapport prix/coûts, il a fallu cal­

culer la. "marge de transforma ti onu. Dans cette étude, on entend par 

"marge de transformation" la. différence entre le prix de marché ob­

tenu pour 100 kg de porc, poids vif, et le prix de marché des céréa­

les fourragères, multipliéo par un facteur de transformation con­

stant (4). La. "marge de transformation" couvre donc, à l'exception 

du coût des céréales fôurragères nécessaires pour un engraissement 

rationnel, tous les frais exposés jusqu'au moment de la vente des 

bêtes prêtes pour la boucherie. Il n'a pas été possible dans ce cas 

de représenter le rapport prix/coûts par le rapport entre le prix 

des porcs et le prix des aliments, étant donné que cette relation 

varie avec toute modification du niveau du prix des céréales, sans 

que la rentabilité de la production change. 

Le volume de la production de porcs de boucherie dépend des bénéfices 

escomptés par les producteurs au moment où le processus de produc­

tion est entrepris. Si le rapport prix/coûts est avantageux, une 

expansion de la production est entreprise; si le rapport est désa­

vantageux, la production est limitée. 
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Entre lo.mo~ont où lo rapport prix/coûts change ot le moment où les 

producteurs entreprennent la modification do la production, c 1ost-à­

dire augmentent ou limitant lo ~ombra dos fécondations, il s'écoule 

la plupart du temps une péri_.. do quelques mois. Los procluotours doi-<::' 
1,• 

vont tout d'abord prendra o~oicnoo do la modification d~ la rentabi­

lité intorvonant dans .la production do viande do porc, ot ils doivent 

avoir l'impression qu 1ollo ost durablo. La duréo do la période dépend 

ontro autroa do l'import~oo do la modification du rapport prix/coûts~ 

En règle générale, la réaction ast d'autant plus rapide que la modifi-. 

cation du rapport prix/coûts èst importro1to. Lo producteur s'ost-il 

décidé à modifier lo volume do la production, il doit encore attendre, 

on cas d'expansion do la production, d'avoir à sa dispositon los ani-

maux reproducteurs qui conviennent. Entre lo début do la production 

ot la venta dos b~tos sur lo marché, il y a pour finir encore uno pé­

riode de temps correspondant à la périodG do gestation (environ 4 mois) 

,. ~ 

ct à, 1 'engraissement (de 7 à 9 mois). C 1est pourquoi une modification ~-,, 

de la rentabi.lit$ no so répercute sur le marché qu 1 au bout do 12 à 

16 moia. 

Aux Pays-B~, (cf. graphique n° 1) la "margo db transformation" a connu ... -

au c~urs des so:pt dernières années dos fluctuations rolati vomont fortes, , 'f 
affectant non seulement lo prix du marché dos porcs do boucherie, mais \ 

également, au môme dpgrê 1 mai$ on sons contraire, les prix des céréa-

les fourragères. En automno 1956, on automne 1958 ct début 1961, la 

uma.rge do transformation" était très importante. Dans chaque cas, le 

nombre dos ~écondations a été fortement augmenté doux à trois mois 

après. La "margo de transformation" plus faiblo à la fin do 1957, au 

début do 1960 ot à la fin do 1961, a provoqué une limitation dos fé­

condations. Uno période do 11 mois s•éconla aux Pays-Bas entre le mo­

mont de la fécondation ot la vente des animaux qui on résultante Los 

porcs sont donc abattus alors qu'ils ont à peu près 7 mois. Sur le 

marché, cotte offre fluctuante do porcs de boucherie provoque alors 

une modification dos prix. Une offre importante aboutit à un recul 

des prix; si l 1offre ost limitée, los prix so remettent à grimper. 

Au cours dos dernières annéos, environ 13 à 14 mois s'écoulaient aux 

Pa.Ys-:Ba.s mtre la. modification de la nmargo de trans:formationn et la 



• 

Porcs/ Pays- Bas 
7$ 

15 
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(1) Fécondations, base mensuelle, en milliers 

Trait fin Valeurs d'origine 
Trait gras : Moyenne mobile de 3 mois des valeurs désaisonnalisées 

(2) Abattages de porcs, base mensuelle, en milliers 

Trait fin Valeurs d'origine 
Trait gras : Moyenne mobile de 3 mois des valeurs désaisonnalisées 

(3) Prix des porcs de boucherie, base mensuelle, en fl/kg 

Trait fin Valeurs d'origine 
Trait gras : Moyenne mobile de 3 mois des valeurs désaisonnalisées 

(4) Prix à la production de l'orge, base mensuelle, en fl/100 kg 

Moyenne.mobile de 3 mois 

(5) "Marge de transformation" en fl/100 kg de porc, calculée à partir des 
moyennes mobiles de 3 mois de (3) et (4) 

GRAPHIQUE 1 
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répercussion de cetta rentabilité modifiée sur l'off~e et les prix du 

marché. Les ~luctuations ~oli~s dos fécondations, des abattages ot 

des prix du porc étaient à p~~ près d'une importance égale. Par rapport 

à la valeur moyenne (ou trond) ~es écarts furent de l'ordre de z 10% 

à 12 %. Les variations da la ''~ge do transformation" atteignaient 

presque le double. Une modification de la "marge de transformation•1 de 

10% avait donc au cours des années passées pour conséquence une modi­

fication de la ~reduction et également une modification des prix de 

l'ordre de 5 %. 
En république fédérale d'Allemasnet los modifications de l'importance 

de la production entreprise no peu.vent ôtre détorminéGa par des statis­

tiques que d'après l'effectif dos truies on gestation. Le recensement 

du.choptal n'intervenant qu'une fois par trimestre~ il peut arriver 

qu'une modification do la production n'apparaisse dans les statistiques 

qu'avac 3 mois de retard. D'ailleurs, l'évolution du cheptel do truies 

on gestation no peut pas refléter de manière exacte le moment précis 

do la limitation ou de l'augmentation dos fécondations, car le nombre 

des truies on gestation couvre les fécondations intervenues durant une 

période de presquo 4 mois. 

Ainsi que le ,montre lo graphique n° 2, des modifications du rapport 

prix/coûts en république féd§rala d'Allemagne ne se reflétèrent quo 4 à 

6 mois plus tard dans lo roccnsomcnt do l 1o:ffoctif des truies on ges­

tation. Cc qui prouve qu'on république :fédérale d 1Allemagno, de m0me 

qu'aux Pays-Bas, 2 à 3 mois s 1écoulont avant que los producteurs se 

rendent compte do la modification du rapport prix/coûts et avant qu'ils 

no disposent dos animaux reproducteurs appropriés. En c0 qui concerne 

l'offre sur le marché des porcs de boucherie, dos modifications du rap­

port prix/coûts no sont répercutées quo 15 à 16 mois plus tard. 

·n 
·' 
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(1) Effectif des truies en gestation, base trimestrielle, en milliers 

Trait fin : Valeurs d'origine 
Trait gras : Valeurs désaisonnalisées 

(2) Abattages de porcs, base mensuelle, en milliers 

Trait fin : Valeurs d'origine 

62/63 

Trait gras : Moyenne mobile de 3 mois des valeurs d'origine 

(3) Prix des porcs de boucherie, base mensuelle, en DM/kg 

Trait fin Valeurs d'origine 

63!61-
</D-.J 

Trait gras : Moyenne mobile de 3 mois des valeurs désaisonnalisées 

(4) Prix de gros de l'orge, base mensuelle, en DM/1~0 kg 

Moyenne mobile de 3 mois 

(5) "Marge de transformation" en DM/10,0 kg de porc, calculée à partir des 
moyennes mobiles de 3 mois de (3) et (4) 

GRAPHIQUE 2 
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En République fédérale d'Allomasno los fluctuations cycliques los plus,· 

importantes ont été enregi.stftos en ce qui oonoorno la "margo do trans.~ 

formation" • .!ID.. cours .dea ann'ea 1956 à 1959, elles furent do l'ordre 

d 1onviron 20 %. Il nty a paa, ~ ~épubliquo fédérale d'Allemagne, da 

relation aussi étroite qu ~~ l"ays-Bas entre la ttmargo de transforma­

tion" ct. 1 'effectif dos tru.iOfl on gcstationf étant donné quo beaucoup 

da producteurs de porQè do bouch~rio considèrent comme facteur impor~ 

tant pour la fixation do la production do porcs de boucherie, non sou­

lomont l'importance do la "marge do transformation", mais également lo ; 

résultat do la récolte do fou~ago 1 ot tout particulièrement lo résul­

tat do la ré col to do pommas do terro. En r.é.publiquo fédérale d'Allo­

magne, l'âgo dos porcs abattus varie. Il ost abaissé si 1 1 offro du 

marché est limitéG et si les prix sont élovés; il ost augmenté en cas 

d'offre abondante. La oonséquonco on èst quo dos flu·~tuations cycli­

ques des fécondations ot do .la.produëtion do porcelets n'ont pas lam~. 

mo influonco sur 1 1offro do viande do porc. Lo stockage par los pou­

voirs publics ot la commerce extérieur contribuant aussi\à normaliser 

11 offrc du marché on viande da porc. Néanmoins, los faibles :fluctua­

tions qui subsistent on co qu.i ooncorno l'offre do viande do ,porc ont 

dee réporoussione relativement importantes sur le prix dos porcs do 

boucherie. La demande de poros de boucherie à l'échelon du marché aux. 

bestiaux ost rolativomont in~lastique par rapport au prix. Jusqu 1en 

1960, los fluctuations cyoliqu~s dos prix ont été plus ~ortos que cel" 

les do l'offre. Au coùrs dos trois dernières années cependant, soulce 

de très faibles fuctuatio.o~ oyoliques dps prix ont encore pu ôtro ob­

servées. 

En Belgique, on Franco ct on Italie, il n'y a pas do documents statis­

tiques su~ los fécondations ou sur l'affectif des truies en gestation. 

Seul le nombre dos abattages ultérieurs permet do tirer dos conclusions 

quant aux répercussions dos modifications de la "margo de transforma­

tion" sur la production do porcs do boucherie. 

En Bolgisu<! (cf. graphique 3) la. "margo do transformation" a co:nnu des 

~luctuations très fortes (1), on particulier au cours des dernières an­

nées. Pour le premier somastro 1961 par oxomplo, la margo était trois 

fois plus élevée qu 1au début dQ 1960 ct au début do 1962. 

1) L'échelle da graphique 3 n•ost pas entièrement identique à colle 
dos autres tableaux. 

·. 
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(1) Effectif des truies de reproduction en janvier et en mai, en milliers 

(2) Abattages de porcs, base trimestrielle, en milliers 

Trait fin Valeurs d'origine 
Trait gras : Valeurs désaisonnalisées 

(3) Prix des porcs de boucherie, base mensuelle, en FB/kg 

Trait fin Valeurs d'origine 
Trait gras : Moyenne mobile de 3 mois des valeurs 

désaisonnalisées 

(4) Prix à la production de l'orge, base mensuelle, en FB/100 kg 

Moyenne mobile de 3 mois 

~ 

~ 

J 
'r 

1 

6Jf611 
1316J 

(5) "Marge de transformation", en FB/100 kg de porc, calculée à partir des 
moyennes mobiles de 3 mois de (3) et (4) 

GRAPHIQUE 3 
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Cos fortes oscillations do la marge no semblent avoir ou, d'après los 

documents statistiques disponibles, qu'une faible influence sur l'ef­

fectif dos truies reprodttot!ri~ ot sur l'importance d0s abattages. 

La courbe des abattages oonaaft des oscillations cycliques avec un 

écart maximum do~ 10% do la , .. leur moyenne (trond). Il faut cepen­

dant tenir compte du fait qu~ seules dos, valeurs trimestrielles sont 

disponibles en ce qui oonoorno los abattages ot que par conséquent les 

fluctuations cycliques no so manifestent pas da~s toute leur ampleur, 

mais seulement sous uno formo qualquo pou atténuée. Mais dos fluctua­

tions cycliques des prix dca porcs de boucherie, do l'ordre do + 25 %, 
sont à nouveau très fortes. Il ost impossible do déterminer si la sta­

tistique des abattages décrit imparfaitement l'évolution ou si les 

fluctuations beaucoup plus importantes dos prix ~ 1 dxpliquont par une 

élasticité partioulièromont faible do la demande par rapport au prix. 

Los données statistiques étant insuffisantes, il n'ost pas possible 

do détorminer.on Bolgiquo, do manière précise, la durée da la période 

do réaction s'écoulant entre uno modification de la 11marg0 de transfor­

mation" et la modification correspondante do l'offre do porcs do bou­

cherie sur lo marché. La comparaison ontro los oscillations do la "mar­

ge do transformation" ot les osoillations ultérieures dos prix dos 

porcs de bouchorio pormot cependant do penser quo la période do réac­

tion n'est que do 12 à 13 moia. Elle serait donc plus courte qu'aux 

Pays-Bas ct qu 1on république fédérale d'Allemagne. Il est vrai qu'on 

Bolgiquo lo poids moyon dea porcs au moment do l'abattage est quelque 

pou inférieur aux chiffres enregistrés dans la républiquG fédérale 

d'Allemagne et aux Pays-Bas, ce qui permet do conclure quo la durée do 

l'engraissement y ost un peu moins longue ot quo liâgo du bétail abat­

tu y est un peu moins élevé. Cependant la différence concernant l'âge 

du bétail abattu no constituorait pas une o~lication suffisante de 

la période de réaction plus courto. Il est à supposer qu'on Bolgiquo, 

los producteurs, face aux fluctuations très importantes do la "margo 

do transformation", réagissent plus rapidement quo dans los autres 

pays à dos modifications de la rentabilité. 
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En Franco, les fluctuations 07oliquos dos Drix dos porcs de bouchoria 

étaient à pou près aussi import$ntes qu'on Belgique ot aux Pays-Bas ct 

plus importantes qu'on r épubliquc fédérale d'Allemagne (cf. graphique 

n°4). Il n'est pas poss~bls do 4éterminor do manière précise l8s réper­

cussions des différences dana l·ee marges do transformation sur les fé­

condations ou sur l'offre tuturo do porcs do bouchorio, car los don­

nées statistiques correspondantes font défaut ou sont insuffisantes. 

Au cours dos années passées, les producteurs français ont manifeste­

ment réagi beaucoup plus lentement à dos modifications du rapport 

prix/coûts quo los producteurs belges, néorlru1dais ot allemands. Lo 

cycle s'étendait sur 3 1/2 à 4 années, co qui correspond à une période 

do réaction do 22 à 24 mois en moyonno. La "marge de transformation" 

qui était favorable au printemps 1962 n 1 a toutefois guère p~is plus 

d'une année pour so répercuter sur la production da porcs de boucherie 

et sur los prix dos porcs. De toute évidence, il faut compter doréna­

vant avec une période de réaction plus courte, surtout on cas do varia­

tions importantes du rapport prix/coûts. 

En Italie, au cours dos sept dornièros années, il n'y a guère ou de 

fluctuations cycliques typiques sur le marché dos porcs do boucherie,­

oxcepté au cours dos .années 1960 et 1961 (cf. graphique n° 5). En 1960, 
la production de porcs de boucherie a connu pour tmo courte période 

une forte expansion. Le marché a été incapable d'absorber cotto offre, 

de tolle sorte que los prix des porcs de bouchorio so sont mis à baisser. 

L'amenuisement dé la "marge do transformation" qui on résulta a entraî­

né dès 1961 uno forte limitation do la Droduction. Los prix dos porcs 

do bouchcrio, ainsi quo la "margo de transformation", ont rejoint à 

nouveau le niveau précédent et l'ont même dépassé, sans déclencher une· 

réaction de la production. 

2. Allure probable du cycle au milieu de l'année 1964 ot do l'année 1965. 
--~-----~~-~~--~~~~~~~~-~-~---~~~-~----~~~~~---------------~~-~-~ 

Pour pouvoir apprécier les répercussions qu'aura 1 1 aliBnemont du prix 

des céréales sur le marché des porcs do boucherie dans los divers pays 

do la C.E.E., il ost tout d'abord nécessaire de déterminer l'allure du 

cycle au moment de la modification du prix des céréales. Il s'agit donc 

do prévoir le niveau do la production ot des prix des porcs de bouche­

rie pour la campagne 1964/65 et, dans la mesure où cola s'avère possi­

ble dès maintenant, également pour la campagne 1965/66. 
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(1) Effectif des truies reproductrices au mois d'octobre, en milliers 

(2) Abattages signalés, statistique mensuelle, en milliers 

Trait fin Valeurs d'origine 
Trait gras : Moyenne trimestrielle mobile des valeurs 

désaisonnalisées 

(3) Prix des porcs de boucherie, statis~ique mensuelle, en NF/100 kg 

Trait fin Valeurs d'origine 
Trait gras : Moyenne trimestrielle mobile des valeurs 

désaisonnalisées 

(4) Prix à la production de l'orge, statistique mensuelle, en N~"/100 kg 

Moyenne trimestrielle mobile 

(5) "Marge de transformation" en NF/100 kg de porc, calculée à partir de 
la moyenne trimestrielle mobile de (3) et (4) 

GRAPHIQUE 4 
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(1) Effectif des porcs au mois de janvier, en milliers 

(2) Abattages signalés, statistique mensuelle moyenne mobile de 12 mois 
en milliers 

(3) Prix des porcs de boucherie, statistique mensuelle. en lires par kg 

Trait fin Valeurs d'origine 
Trait gras : Moyenne trimestrielle mobile des valeurs 

désaisonnalisées 
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(4) Prix à la production du maïs, statistique mensuelle, en lires par 100 kg 

Moyenne trimestrielle mobile 

(5) "Marge de transformation" en lires par 100 kg de porc, calculée à partir 
des moyennes trimestrielles mobiles de (3) et (4) 

GRAPHIQUE 5 
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En établissant dos pronostics sur le niveau des prix~ il faudra égale­

ment tenir compte do 1 1évolution probable do la domande·do viendo do 

porc. Il ast possible do prévoir l 1 offro probable do porcs de bouche­

rio, du moins :pour 1964/65• '- .tertir do l'importance de la "marge de 

transformation" en automne et ft hiver 1963/64 ainsi qu'à partir des 

réactions dos producteurs qui ont été observées jusqu'à présent. L'of­

fre au cours de la campagne 1965/66 dépend dans une large mesure do 

l'évolution du marché au cour• de la campagne 1964/65. 

Aux Pays-Bas, au cours da l 1êté 1963, les prix dos porcs do boucherie 

ont subi une forte hausse on raison do l'offre limitée. Comme on môme 

temps las prix dos céréales fourragères ont connu uno baisse, la "marge. 

do transformation", considérée comme lo facteur le plus important pour 

la détermination da la production future do porcs de boucherie, a connu 

un accroissement important (cf. graphique n° 1). Cotte évolution s'est 

~oursuivie en s'accentuant au cours dos mois d'automne. Au cours du 

dernier trimestre de l'année civilo (octobro-déoembre),los prix dos 

porcs ont atteint un niveau qui n'avait jamais été observé jusque là 

aux Pays-Bas, à savoir en moyenna 3 fl le kg do porc, poids abattu. 

Par contre los prix des céréales fourragères ont peu varié au cours du 

dernier semostro, de sorte que la ttmargo de transformation" a connu 

une forte augmentation ainsi quo los prix dos porcs de boucherie. Au 

cours du dernier trimestre do l'année, olle était on moyonno de 123 fl 

los 100 kg do porc, poids vtf1 oe qui fait à pou près le doubla de son 

importance à la mSme époque da l'anné0 précédente. La "margo do trans­

formation" maximum, qui a été observée jusqu 1ici aux Pays-Bas au cours 

dos 8 dernières années, n'était quo do 94,50 fl (printemps 1961). La 

- production do porcs de boucherie a été fortement stimuléo par cotte 

"marge do transformation" élevée. L'approvisionnement abondant des ex­

ploitations agricoles on céréales fourragères et en plantes fourragères 

sarcléos provenant de la récolte 1963 pourrait constituer un stimulant 

supplémentaire. Jusqu'à mi-octobre inclus, une réaction on co sons n'a 

pas oncora été constatée en co qui concerne los fécondations do truies. 

Ce n'ost qu'à partir de novembre que los fécondations de truies ont été 

plus importantes qu'au cours de 1 1annéo précédente, tout .on restant 

cependant inférieures au nivoau do 1959/60. Etant donné quq los prix 

des porcs de boucherie at la "margo de transformation" ,étaient encoro 

à un niveau très élevé au début de 1964, il faut s 1attondro pour lo 

.. '\ 
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moment à voir lGs fécondations do truies continuer à augmenter. Il es,t. 

probable qu'elles atteindront à nouveau ot dépasseront le chiffre im­

portant do l'automne 1959 ou 1961. Mômo si los prix dos :porcs do bou­

cherie diminuent au printemps 19647 il semble quo la "marge do trans­

formation" continuera à sa situer à un niveau no justifiant pas une 

nouvelle limitation sensible. 

Sur la base de l'évolution dos fécondations de truies, il ost probable 

qu'aux Pays-Bas, jusqu 1on été 1964, l'offre de porcs do boucherie sera 

inférieure à ce qu'olle était à la même époque do l'année dernière. 

Au cours des mois d'automne, olle augmentera ct dépassera do plus an 

plus lo volume do l'année précédente. Il ost probable que l'offre sera 

assez considérable au moins jusqu 1au milieu do l'année 1965. 

Si la situation resto inchangée o~ co qui concorno l'évolution do cotte 

offre ot si~ comme il semble probable, la demande do porcs continuo 

à progresser lentement à l'intérieur ct dans les autres pays, los prix 

des porcs do boucherie resteront à un niveau élevé jusqu 1en automne 

1964, si on le compare à la moyenne dos années précédentes, môme si ce 

niveau n'ost plus celui do l'automne et do lthivor 1963/64. Cc nicst 

sans doute qu'au cours du premier semestre do 1965 qu'ils so mettront 

à baisser do façon sensible. 

En ~pu~i~le_f~~rale d'~JL~~~' los prix de porcs de boucherie 

étaient, depuis le début do 1963, plus élevés qu'ils ne le sont d'ha­

bitude au cours des différentes périodes do l'am~éo. Cependant, la 

'•margo de transforma ti on" était à cotte époque encore très faible, 

car los prix dos céréales :fourragères avaion t fort.omen t augmon té (cf. 

graphique n° 2). Au printemps, la hausse du prix des porcs ot la bais­

sc du prixdc céréales fourragères ont entraîné une rapide progression 

. de la marge et colle-ci a a ttc in t au cours do 1 tété un ni veau qu 1 elle 

n'avait plus connu au cours des trois dernières années. Au cours des 

mois d'automne, la margo a continué à progresser rapidement du fait de 

la poursuite de la hausse dos prix des porcs de boucherie. Pour la 

période d'octobre à décembre, olle était on moyenne, avec environ 121 DM 

par 100 kg de porcs poids vif, supérieure de 45% à colle do l'automne 

1962. Ello dépassait ainsi également los marges los plus élevées enre­

gistrées jusqu'ici : colles des années 1956/57 et 1959. La margo s'ost 

maintenue à. co niveau très· élevé au début do 1964. 
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L'accroissement do la 11margo do transformation" n'ost pas r~sté· .sans 

incidenco sur l'évolution dos ~écondations, Lo roconsomont dos mois 

do juin ot do septembre 1963 a montré quo los effectifs do truies en 

gestation étaient déjà plus élavés qu'il y a uno année. Los féconda­

tions ont encore été augmentées lorsque au cours dos mois d'automne 

la margo a. continué à augmontcr fortement et quo los aliments pour 

animaux provenant do la réoolto do céréales et do pommes do terre do 

1963 curent donné une impulsion supplémentaire à la production de porc~ 

do boucherie. Au début 'du mois de décembre 1963, l 1cffoctif do truies 

en gestation était supériour d'environ 10% à celui du mois do décem­

bre 1962. Au cours dos mois d 1hivor, los fécondations ont sans aucun 

doute continué à augmenter. 

En ~épubliquo ~dérale d'Allemagne, on pout s'attendre à voir.l 1offre 

dos porcs do bouchorio rostor inférieure jusqu'au milieu do l'année 

1964 à colle do la môme époque do l'année précédente. En été, ellG dé­

passera à nouveau lo niveau do l'année précédonto. A partir do 1 1 autom~ 

no 1964, l'offre de porcs do boucherie augmentera fortement. 

Si la demande continue à progresser lontomGnt et si les conditions ne 

changent pas, los prix des porcs do boucherie connaîtront une baisse 

saisonnière au cours du printemps 1964, mais rostoront jusqu'au milieu 

do l'annéo à un niveau élové pour cotte époque do l'année. Au cours du 

deuxième somostro 1964, ile so situeront vraisemblablement au niveau 

atteint d'habitude à cotte époque do l*année. Au début do l'année 1965, 
ils connaîtront sans doute uno baisse plus sensible. 

JJn Bolgisu-2., la "margo do transf'ormationu a dépassé la moyenna dès lo 

printemps do 1963. L'augmentation cxcoptionnollomont forte dos prix dos 

porcs de bouchorl.e au cours do l'été et do 1 1automno a provoqué un nou-, 

vol accroissement do cotto margo. D'octobre à déc0mbre, la margo était 

plus de doux fois ot demio sup6riouro à coll~ oxista~t à la fin do 

1 • annéo 1962. Elle était aussi Stl:périouro do près do 20 % à la marge 

la plus élevée enregistrée jusque là, au début do l'année 1961. En so 

basant sur cotte évolution ot sur l'expérience do 1961, alors que la 

"margo do transformation" était égaiement élôvée, il ost permis do sup~ 

poser que l'offre do porcs do boucherie connaîtra uno forte augmonta­

tion. Il n'y a cependant pas lieu de compter sur une offre sensiblement 

plus importante avant l'automno 1964. Au début do l'année 1964, l 1eff0c-
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tif dos truies ~~ gestation était on offot encore légèreoent inférieur 

à celui de l'année précédente; ccci n 1oxclut cependant nullement quo 

l'effectif do truies on gestation n'ait déjà légèrement augmenté. Comme ·1 

il no faut poo sr attendre à voir la demande do v-lan.ie do porc s •.ac­

croîtredans la môme proportion quo l 1offro, los prix seraient infé-

rieurs à coux on vigueur à la môme. époque de 1rannée précédente, ot ce-

ci à partir de la fin do 1964, à condition quo les autres facteurs no 

changent pas. Los prix belges do porcs do boucherie somblont devoir 

baisser de manière plus sensible au début do 1965, au moment où 1 r·off'ro 

do porcs de boucherie dos autres pays sera également plus importante. 

En Franco aussi, la t'margo do transformation 11 s •ost accrue depuis le 

début do 1963 à la suite do la hausse dos prix dos porcs do bouchorio 

ot do la baisse dos prix dos céréales fourragères. Au milieu do l'année, 

olle atteignait déjà un niveau qui n'avait plus été observé au cours 

dos six dernières années. Ella a encore augmenté au cours du dotucièmo 

semestre. Au cours du trimestre octobro/dâcombro 1963~ olle était, 

avoc 201 f'r. los 100 kg do porcs poids vif, plus do doux fois plus 

élevée qu'à la mêmo époque do l'année précédente. La margo maximum, qui 

avait été observée au cours dos six années précédentes, n'était quo do 

157 fr. (automne 1957). La p+oduction do porcs do boucherie sera proba­

blement fortement stimulée par l'oxistonco de co rapport favorable 

prix/coûts. La récolta exooptionnollcment importante do pommes do torre, 

supérieure d'environ 20 % à la moyenne dos récoltes dos doux années 

précédentes, contribuera oncoro à renforcer cotte tendance. Il est per­

mis do penser quo dans cotte situation, la période de réaction s'écou­

lant ontro la modification du rapport prix/coûts et la modification de 

l'offre sur le marché sora plus courte qu'olle no l'était au cours dos 

années précédentes. Le roconsemont du cheptel effectué au début du mois 

d'octobre a fait apparaître uno augmentation do 2,6% de l 1offoct'±f' dos 

truies reproductrices. Comme l'expérience lo montre, le nombre dos 

truies en gestation connaît dos flùctuations beaucoup plus importantes 

quo l'effectif total dos truies reproductrices. Il ost probable quo les 

incidences do l'expansion do la production commenceront à se manifester 

sur le marché au cours du deuxième semestre 1964. 

La nma.rgo do transformation" ost très importante on Italie depuis la 

fin de 1962. Après un léger recul au milieu do l'ru1néo 1963, olle s'ost 

do nouveau accrue on automne. Au cours du dernier trimestre 1963 
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(octobro/décombre), olle était oncoro supérieure dtonviron 7% à colla 

du dernier trimestre i962. Il ost permis do penser quo la production 

do porcs do bouohorie connaît~. à nouveau une o~~~~sion plus importan­

te on Italie à partir du début do 1964. Mais il ost possible quo los 

prix dos porcs do bouchorio continuent pour lo moment à sc si tuor à un · :.l.\.{ 
ni veau élevé. Une pression ~ltUJ forto no som ble devoir commencer à ·_ -~. ·· 

s'exercer sur lGs prix italisns qu'à la fin do l'année 1964, au moment 

où la production connaî.tra uno expansion plus importante éga.J.omcnt dans· · 

los autres pays européens. 

Pour résumGr, los fluctuations dos prix ot dos quàntités sur lo marché 

dos porcs do boucherie dans los pays mombros do la C.E.E. peuvent don­

ner lieu aux conclusions suivantes : au cours dos annéos qui viennent 

de s'écouler, les fluctuations cycliques ont varié d 1un Etat membre à 

l'autre à la fois en cc qui concerne la fréquonoo ot l'amplitude (cf. 

graphiques n° 1 à 5 ot on particulier lo graphique N° 6). Le graphiqqo 

n° 6 montre l'évolution do l'offre dos porcs do boucherie ct dos prix 

dos porcs do boucherie au cours do la période 1950/1962. Contrairement 

aux graphiques 1 à 5, le graphique n° 6 représonto los abattages ot 

los prix sous la forme de valeurs corrigées dos fac·tours saisonniers 

ot conjoncturels. En vue d'éliminer los fluctuations saisonnières, il 

a tout d'abord été procédé à la détermination dos douze moyennes men­

suelles mobiles à partir dos valeurs d'origine, puis on vue d•élimincr 

le trond, ont été calculées los variations dos moyennes mobiles du 

trond. En co qui concorno loe prix, los fluctuations do la valeur moné­

taire ont été éliminées on divisant los prix respectifs (prix nominaux) 

par l'indice du coût do la Vio. Los prix indiqués sont donc dos prix 

réels. Le graphique montre très clairornont la durée différente du cy­

cle dans lès divers pays ct los déphasages qui on résultent do pays à 

pays. C'est ainsi par exemple qu'à la fin do 1957 ct au début do 1958, 
lo cycle do l'offre dos porcs do bouchorio était on république fédé­

rale d'Allemagne ct aux Pays-Bas au point le plus bas, alors qu'on 

Franco il avait atteint un point culminant. L'Italie ct la Bolgiquo 

avaient à cotte époque une offre moyenne on viande do porc. L'évolu­

tion du cycle du porc étant dj_fféronto dans los divers pays do l'Europe 

occidentale, il a été possible do procéder entre cos pays à une com­

pensation quantitative limitée au moyon des échru1gos extérieurs. Los 

fluctuations cycliques dGs divers pays ont do cotte manière pu ôtro 

quolquo pou atténuées. 

;: 



CYCLE DU PORC DAMS LES PAYS DE LA CEE 
(corrigé quant aux tendances et influences saisonnières)• 

ALLEMAGNE (RF) .f20 ...---....---T-....;_ _____ ~---r----r---., 420 

• ~~~~~W.W.MW.W~~W.W..W.W~~W.WMMW. 

FRANCE 
~ . 
90 

ITALIE 

~~.w~~w..w~~~.w~~W..W.W~Wû~~~ ~ 

BELGIQUE 
GOr-----r-----r-----r-----r---~r--,~~--~œ 

60 ~~~~~~~~~~.w~~~.w~~~~~~ 
PAYS-BAS 

~or-----r---~--~--~---~-----r---~~o 

~m;o 51 52 53 54 55 56 51 58 69 60 61 62 -4963 
•) Ecarts des moyennes mobiles établies pour 12 mois (Belgique: 
4 moyennes trimestrielles pour les abattages) par rapport au c trend • 
en %. Li!!i!il 
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Il n'on résulta ccpondant pas uno harmonisation do l•évolution du cyo~a •. 

Colle-ci fut ompôchéo par la fermo dos restrictions à l'importation 

{droits do douane et restrictions quantitatives on particulier). Par.· 

contra, lo système do prélèvement appliqué aux porcs do boucherie danà 

le cadre do l'organisation du marché do la C9E.E., sans restriction 

quanti tativo, a pour résultat une harmonisatj.on du cycle dans los di­

vers Etats membres. Collo-ci ost offectivomont intervenue relativement 

pou de temps après l'entrée on vigueur do la nouvelle réglementation 

do marché. A pou près à partir du milieu do l'année 1963, lo cycle de_ .. 

la production do porcs de boucherie a connu dans la plupart dos Etats 

do la. C.J~.:m. ct aussi dans d'autres Etats de 1 ':illuropo occidentale une·· 

phase d'offres réduitbs, qui provoqua dans toute la C.D.E. do fortes . 

augmentations dos prix. Il ost possible cependant qua la rapide harmo­

nisation du cycle no soit pas duo uniquement au système do prélèvement. 

Il ost probable quo dans prosquo tous los pays européens, los produc­

teurs do porcs do bouchorio aient été pessimistes dans leur apprécia­

tion do la répercussion do l'organisation du marché do la C.E.E. sur 

leurs possibilités do vente ct q_u 1 ils aient, à titre prévontif, pris 

leurs dispositions dans co sons. Cependant, à la suite do l'augmenta­

tion croissante du revenu dos consommateurs, la demande do viande a 

connu on oômo temps une forte augmontationo L1augmontation considéra­

ble du revenu dos consommateurs au cours c.lo la dernière onnéo ost ma-· 

nifostomont duo, du moins on partie, à dos tendances inflationnistes. 

Cotte situation du marché a entraîné nu cours du deuxième semestre do 

1963 uno augmentation dn prix dos porcs do boucherie dans une propor­

tion q_ui avait rarement pu 8tro observée dans la période d'après guo~ro. 

Il on résulta une expansion encore plus forte do la production. Il faut 

prévoir qu'à partir do l'été 1964 l'offre do porcs do boucherie augmen­

tera considérablement dans tous los Etats membres do la c.~.E. ct pro­

bablement aussi dans d'autres pays ouropéonse Le point culminant sera 

sans doute atteint au cours du premier semestre do 1965 ou vors lo mi~ 

lieu do cotte année. Devant une tdllc offre, los prix dos porcs do bou­

cherie pourraient connaître une baisse au cours do l'automne ot do 

l'hiver 1964/65. Le point lo plus bas sera probablement atteint ou ap• 

·proché au cours du premier semestre do 1965. Avec une tolle évolution 

dos prix sur lo marché dos :porcs do boucherie~ la "margo êLo transforma~ 

tion" resterait relativement favorable dans tous los Etats membres do 

.•. 
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la C.E.E. jusqu'au deuxième somostro do 1964 ot no deviendrait pas vr~i­

mont défavorable avant la fin do 1964, à condition quo los prix dos cé­

réales no changent pas. La conséquence on serait quo le cycle connaîtrait 

une paaso assez longue d'excédents importants do porcs do boucherie au 
cours do l'année civile 1965. 

3. ~!~S~~ do i~vo~~.S!12-~!!.2~~!!_~Erix_~~Eé:r:~a!S~ur .!~~­

~.!~~~-~l~.S.:. 

L'alignement du prix des céréaloa, envisagé dans los Dtats membres do 

la C~E.E., a pour conséqucnco uno forte augmentation du prix dos céréa­

les fourragères on Franco, on Italie ct aux Pays-Bas. Cola signifia uno 

augmentation dos cotlts do production dans le cas dos porcs. En r.épubli­

quc fédérale d 1Allomagno par contre, le prix dos céréales fourragères 

marquera une baisse sensible à la suite do 1 1alignomont dos prix dos 

céréales fourragères-. Il on résul to donc une diminution dos coûts do 

production dans lo cas dos porcs do boucherie. 

Il so poso alors la question do savoir do quelle manière l0s modifica­

tions du prix dos céréales doivent être prises on considération pour lo 

calcul dos taux do prélèvement applicables à la viande do porc dans los 

échanges intracommunauto.iros; la réponse à cotte question permet on ef­

fet do savoir si lo rapprochement dos prix do porcs do boucherie va do 

pair avoc l'alignement dos prix dos céréales ou si le rapprochement n 1a 

liou quo plus tard~ Los taux do prélèvement applicables aux porcs dans 

los échanges intracommunautairos sc décomposent comme on sait on deux 

montro1ts partiels. Le montant partiel a) doit compenser los incidences 

dos différences do prix sur los coûts do production dos porcs (incidorico 

du prix dos céréales); le montant partiel b) doit compenser los diffé­

rences d'efficience do la produc_tion dans los Iltats membres. Alors -quo 

le montant partiel b) diminue automatiquement d 1 ru1néo on année do 2/15 
ot so trouva donc supprimé à partir do 1970, le montant partiel a) doit 

être supprimé progressivement on fonction du rapprochement dos prix dos 

céréales (règlement n° 20 du Conseil do la C.E.~., article 12). 

Lo règlement n° 20 stipule quo lo calcul elu. montn.nt partiel a) du pré­

lèvement doit ôtro basé sur los prix do vente dos céréales fourragères, 

au stado du commerce do gros, dans los divers Etats membres. Cos prix 

n'étant pas fixés à 1 1 av~co, il était manifestement envisagé do fixer 

los taux do prélèvomo~t on sc basant sur los variations dos prix dos 

. -\ 
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·céréales :fourragères au cours d 'uno périodo do réf'éronoe (écoulée), · ·,-.:;~ 

commo cela est préVL1 ox:prossémont. pour lo calcu.l clos prélèvements ap- .>· ·, '\·~~-: 
• ~ ' ~ 1 • t 

plicablos aux pays ti ors. Coei signifierait quo lo montant partiel al· .. ' \ ·~:·:~ 

du prélèvement applicable aux :Porcs no serait supprimé qu 1avoc un· ocr-·: · ·-:: ;.;~ 
. tfi 

tain retard par rapport à 1 'a.lignemont du prix dos céréales. Il ros- .. : .... :~,~ 

sort cependant du règlement 74/63/C.E.E. du 18.7 .1963, quo la fixation , . ·.~:.;~ 
du montant partiel a) du prélèvomont intracommunautairo pour l'année 1 

·, · ~ 

1963/64 a été faite non pas d'après los prix do vonte du commerce de 

gros, mais d'après los variations dos prix do seuil, ct quo le rap­

·prochomont dos prix do seuil a trcuvé uno o:x:prossion-immédiato dans 

le prélèvement applicable aux porcs. 

Supposons que, do la môme manière, lo montant partial a) du prélèvomon~ 

applicable aux porcs. soit supprimé n,u moment môme où los prix dos. cé­

réales soront complètement alignés; il y nura alors d&"'l.S los pays do 

la C.E.E. un rapprochement dos prix·dos porcs on môme temps qu'un rap­

prochement dos prix dos céréales fourragères. Du point do vue conjonc­

turel, il on résulte dans los pays à bas prix une diminution do la con­

sommation ct on r.épubliquo fédérale d' Allomo.gno une stimulation do. la , ·: 

·consommation. Supposons quo l'élasticité do la demande quantitative de: 

vianda do porc par rapport au prix no diffère pas grandomont dans les 

divers Etats membres do la C.E.E. ot quo la consommation totale dans 

'los pays qui sont actuellement dos ]?ays à prix bfl~S ct dans los pays à-:· 
prix élevés, soit à peu près do môme importance :il ne faut pas s 1 at~~ 

tondre à voir lo volume global do la production do la C.Eol1. grande-

.mont inf'luoncé par cos variations do prix. 

La quantité do vinndo do porc, qui doit ôtro échangée, pour obtenir 

une péréquo,tion correspondante des prix entre d 1tmo part la république ·, 

fédérale d'Allomagno, pays à prix élevés, ot d 1autro part los P~ys-Bas ~ 

.. , 
'·l 
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et la. Franco, pays à,: prix· bas, n 1est pas· gronde {1), do tolle aorte quo·_ .. 
r 

la péréquation pourra so faire relativement vito • 

En conséquence, la "margo do transformation" (rapport prix/ coûts) ·no d~ .· 

vrait pas ôtro trop fortomont influencée par 1 1alignomont dos prix dos 

céréales fourragères. Il n'y a pas liou.non plus do s•attondro à court 

tormo à dos incidences importantes do. 1 1 alignement clos prix dos céréalos. ·:_ 

sur l'évolution du cycle du porc. ·_:·~~ 
conséquences qui ,sur le plan in-:-·. {~:-~ 

' ' .::~~ 

dos prix. Colles-ci présen,'!""' 1 ~~:.~}~ 

Il faut encore voir quollos seront les 

terne notamment, découleront do l'alignement 

toront dos aspects différents, on fonction do 

existera au mornant do l'alignement • 

la si tua.tion du marché qui_.:· ~·~~ 

Vors le milieu do l'année 1964, los prix à la production ot à la consom-­

mation do la viande do porc, liés à l'offre conjoncturelle réduite, se­

ront probablement dans tous les Etats membres enooro assez élevés. Los 

prix d'écluse minima n'auront pas d'effet sur los échanges entre los 

Etats mombros. Dans los pays à bas prix, los prix, d'ailleurs on core él.o...,.·· : 

vés augmenteront du fait do 1 1alignomont. Pour los prix à la production '.-' 

(l)Lc montant partiel a) du prélèvement (incidence du prix dos céréales) ~­
on tro la république féd~ra.lo d'Allemagne ct los pays à. prix bas ost ae>i- .~ -~·· 
tuollemont do 1 'ordre do 30 D.l.'\1: par 100 kg do porcs vivants. Après · ·~:: 
alignement du prix dos céréales ct disparition do co montant partiel, 
los prix dos porcs devrai ont so si tuor aux environs do 30 DM dans los . } 
pays à prix élevés ot dans los pays à prix bas. Il ost permis do suppo- · ~ 
sor quo co rapprochement dos prix sc fora à un niveau moyon, étant don;.." .. ~ 
né que los prix dos céréales seront également alignés à un ni veau moyon,.' ... · 
et quo dans los pays à prix bas le total dè la production do porcs de :_ : ·, 
boucherie correspond, du point do vue do 1 •ordre do grandeur, à pou pr~s ·.:. 
à la production allemande. Cola signifie quo le prix dos porcs do b.ou:.:. ' : 
cherie baisserait d'environ 15 DM par 100 kg on république :fédérale · ·' 
d'Allemagne. Los pays à prix bas devraient compter avec une a.ugmon ta-.· , 
ti on do m8mo importance. Comparé au ni veau moyon dos prix on républiqu:o:/ 
fédérale d'Alloma.gno, il, s'agirait d'une baisse d'environ 6 %• Si une \ 
élas ti ci té do la demande do -0, 2 à-û, 3 par rapport aux prix ost priso , , 
comme hypothèse au stade du marché do bestiaux, une quanti té de viande.'· 
de porc correspondant à 1, 2 à 1, 8 % do la consommation allcmando ac- .·,<. 
tuello serait suffisante pour obtenir la péréquation dos prix. Ceci · 
oorrosporid à uno quanti té absolue do 20.000 à 30.000 tonnes do viande 
ou do 230.000 à 340.000 porcs vivants. Etant donné qu 1a.u cours dos· 
dernières années la r.épubliquo fédérale d 1Allomagno a importé chaque 
année do 10.000 à 120.000 tonnes, l'importation de ootto quantité su~' 
plémontairo no devrait ~as présenter do difficultés sur lo plan tooh-· 
ni quo (of. tableau n ° 5). Il somblo quo la réduction, à 1 1 égard dos _-

. pays tiers, dos prélèvomonts applicables à la viande do porc, réduc­
tion qui on l!épubliquo fédérale d'Allemagne ost liéo à la baisse du 
prix dos céréales, facilitera oncoro la compensation dos quantités ot 
la péréquation dos prix. . . _ 

' ,· .. ) 
.., ~ •"/. , ~· 
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1 1augmontatiot; p_ourrait ôtro d'environ 15 ])!JI par 100 kg do poids vifs., .. 

soit environ o ~. Bion quo la modification sc situe dans lo cadre dca 

fluc~~ations cycliques habituelles, olle provoquera du mécontontomon~· 

• "'. 1 ~ 

1 J.'l 
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parmi los consomma tours, étant donné le ni veau déjà élevé dos prix. Po~r .. :· 

los producteurs do porcs do bouchorio, la si tua·t;ion no sc modifiera paiJ . !~,.: 

do manière décisive, étant donné, comme il a déjà été dit, q_uo la "m~go ,. 

do transformation" restera à pou près inchGngée, mais il ost probable' 

quo los possibilités do vonto accrues, du moins temporairement (on di-: 

rection do l'Allomagno) soient accueillies avec satisfaction. 

.: '~ 

En r.épublique fédérale dt Allemagne, pays à prix élevés, los prix do la.: 

viande do porc qui sont encore élevés baisseront plus tôt quo no le pré­

voit l'évolution du cycle. Il ost possible quo los producteurs mettront 

au compte do l'alignement du prix dos céréales non seulement lo recul 

des prix découlant do l'alignement dos prix, mais également l'important 

recul conjoncturel dos prix qu'il faut prévoir vors la fin do 1964. 

., (, 

', '~ ,:, ' 

Vors lo milieu do l 1année 1965, il y aura probablement tmc baisse sur Ie 

marché dos porcs de toua les Etats membres (ct vraisemblablement aussi 

sur coux dos pays tiers européens). Actuollomont, il n'ost pas oncoro 

possible do prévoir avec certitude 1 1importanco de la baisse des prix. 

Do moillouros estimations ne seraient possibles que si le nombre dos 

fécondations do truies d 1ici la fin do l'été 1964 était connu. L'expé­

rience montre, ~1 1 étant donné la situation actuelle du marché, il faut 

s'attendre vors lo milieu do 1965 à une réact1on so traduisant par uno 
offro très forte et donc par uno importante baisse dos prix, dans l'hypo--. 

thèse d 1uno domando continuant à augmenter ot dtuno offre rolntivomont 

réduite do viande do boeuf. Dans cos conditions los :prix d 1écluso min:L-

ma joueront leur rôle dans los échanges intraoommunautaires. Il faut 

cependant prévoir 1 1êvontualité qu'on faco do la situation actuelle du 

marché, los producteurs do porcs aiont dos réactions différentes do col­

los qu'ils ont eues jusqu 1à présent~ cola dépend dans uno largo ·mesur<i ·. 

do leurs conceptions concernant los répercussions sur le marché dos porcs 

do boucherie do l'établissement du Marché commun. 

Dans los pays à bas prix, il ost très probablo quo l'alignement du prix· 

dos céréales, ainsi quo la réduction du montant dos prélèvements allo~ands· 

ot dos prix allemands minima d 1écluso pour la viande do porc, auront 

comme conséquence un certain nllègomont du marché. Co n'ost quo si la 

production allemande do porcs augmentait do manière tolle quo los prix 

du marché tombent en-dessous du niveau dos prix d 1écluse, quo los oxpor-

.) 

\ 
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tati ons dos pays à bas prix on direction do la Républiqud. fédél:'alq. d 1Allo4 · -~r~ 

' : ~ ~ :~ 
magno soraiont pratiquement bloquées. Il ost probable que la hausse dos . '·': 

' ( .. ~:~ 

prix, qui interviendrait évontuollomont à la suite do l'alignomontdes \ ~ ···. 
·.l' 

prix, no rotiondra,i t guère l'attention dos consommateurs, étant donné quo·.~· 

les prix sont très bas. Il va do soi quo los producteurs accuoillo.raiont _. · _ ,{ 
. ~:;.:. :~ avoc satisfaction un certain allègement du marché. -. .. t,, 

~' ''>.. "; 

En ~épubliquo fédérale d 1 Allemagne, une- nouvelle ré du ct ion dos prix (dé- .~ _ 

passant l'importance do la baisse conjoncturelle) provoquée ~ar l'aligna-~ 
-r-. 
'\' ment dos prix no sorai t gère rossontio par los consommateurs. Parmt los 1 .. -Ç 

producteurs au oontra.iro, olle pourrait susciter un mécontcntomont oonsi-t. ~·, 

dérablo, bion qu 1ollo n laffectc guère la "margo do transformation". Co . ~~ 
serait là une situation particulièrement délicate pour le gouvernement fé~ . 
déra.l on raison dos prochaines élections au Bundestag. 

L'établissement du Marché commun dos céréales ot dos porcs do boucherie 
,< 

aura cependant à plus long torce uno incidonc8 sur 1 1évolution du cycle , _ 

du porc qui no doit ôtro ni négligée ni sous-estimée. L'évolution do la \·~.­

durée du cycle différait d 1un pays à l'autre, à l'intérieur do la C.E.E.,·· 

aussi longtemps quo los réglomont~tions nationales du marché étaient 

plicablos. Après l'institution d'une organisation commune du marché, 

ap-

il 

no pourra plus y avoir qu'un cycle unifdrmo. En offot, môme si au cours 
1 

do la période transi toiro le ni veau dos prix prés on to one oro dos différon-:· 

; 

j,., •• 

,, 

cos, 1 'évolution ct la durée du cyclo seront uniformisées par la méthode ·, 

du prélèvomont. M8mo si los périodes do réaction dos productoilrs on face 

dos modifications do ln situation du marché continuent à varier suivant 
' ' ' 

los régions, le prix uniforme ooligo constamment à synchroniser los flue-
~­

tuations cycliques de production. A l'avenir, il no sora plus possible do 
•' 

procéder à une compensation dos quanti tés maxima, comme. c'était 
1 
lo cas ~. / 

jusqu 1à présent, du rnoins dans une mesure limitée, avec dos cycles di ver-._'.:·~ 

sifiés. Il n'ost guère possible do procé.dor à uno compensation satisfai~ , . ·~ 
;.:~. .. . 

santo avec des pays tiers, lo marché extérieur é.tant plutôt restreint ··•. 

par rapport au marché intérieur. ( 1). La. création du Marché commun do 

la viande do porc contribue donc à renforcer los fluctuations cycliques.· 

Cotte incidence doit cependant ôtro considérée dans lo cadre do tous los. 

éléments importants ayant uno incidence sur le cycle. Un autre facteur 
' 1 

intensifiant los fluctuations cycliques ost avant tout la diminution de 

1 'élasticité de la domondo par rapport aux prix, diminution qui in·~or­

T1) Cf~ à co sujot : Plate ct Bookonhoff, Possibilités do stabilisation 
du marché dos porcs do boucherie dans la C.E4E. Rapport d'export pour 
la direction générale do 1'1agrioul turc do la Commission do la C.E.E •. 
Série A, n° 8, Novembre 1962, p. 56 at suiv. 

l . .. 

'·' }' 
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Tabloau synoptique n~ 1 

Production ot consommatio~ de Viaqdo de porc dans la C~E.E~ 

(lioyanno dos campagnes 1961/62 et 1962/63) 

Pays ho4uetion Consommation 
1.000 t 1 .. 000 t 

Pays-Bas 348 228 

R~F. d'Allemagne 1. 719 1.804 

Bolgiquo/Luxambourg 222 210 

France 992 991 

Italie 313 331 

Total de la C.E.E. 3,.594 3·564 

Source Statia.tiquos agrioolea do la C.::J.=:. 
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vi ont en cas do poursui to do l' augrnon tntion. du bion-être général. ·La. 4i~·::::.;.J~~->: 

' .' H.~~.;·~i'j 

minution do 1 'élo.stioi té do la. doma.ndo pa.r rapport aux rovonua oontriblJ.o··_ . .;·::.:.·:~): 
', 'Al~\,;, .... ·.~:j ~~~·, 

aussi au renforcement dos fluctuations cycliques, pareo qu 'ollo dimin'Q.e ··/>_.:x;f'"­
. ' . }-: . ~~-;~-:~::~:~. 

do cotto manière 1 1augmantation do la demande prévue par lo trond; 1 1au,tr;. .. ~i~·,:~·-.; 
tl , .. • ·.\"".'·.'(~~ ••• \ 

montation rapide do la demande do viande do porc, qu~ a generalomont ~u-d.;~-.-~-{~.;~1 
ôtro observée depuis la douxièmo guorro mondiale, a contribué sonai b~om6nt_ ... rê?.: 

... / {' .. •(,~ ... 1' 

à la réduction ct à 1 1affaiblissomont dos mouvements du cycle. ···~··:_:;~~:~ ·:;.j. 
' .. ·>~·:.·<',:j 

Los éléments contribuant à diminuor los fluctuations sont los suivants 1 .. \·.:.~~.~·~{ 
' l:t.>'' •• 

La concentration do la production do porcs dans dos 1.mi tés plus grandd·~·_j.:'-:~~->· 
Lo sooours do plus on plus frôquont au calcul dos coûts (uno utilis~t_içn .. · ... ~·~·': 

. __ ,_ .. 

régulière dos moyens do :production a comme conséquence une réduction· .. ~, .. ··, 

dos coûts). ,,. , . 

. • ;~ ' 

réales sur 1 1évolution du cycle. _ _........._.. --..-.-............. ....__........_... ......... . <1 .... 
D'après los :prévisions, l~alignomont du prix dos côréalos n 1a pas dlinci- ., .· .. .. ~. ~ 

dcnco importante sur l'évolution du cycle, si le montant :partiel a) du 

prélèvement applicable à la vianda do porc ost supprimé on mômo temps • 7' ,'> 

dans los divers .Etats membres. Il y a. oopcnda.nt lieu do noter quo l'êta~ .~}.·': 

blissomont do 1 •organisation cor.1muno du marché do la vianda do porc (a.v9Jlt:.f:~ .. · 
. •'·t 

1 ~a.lignomont dos prix) contribua à intensifier los fluctuations du cyol9·· ~ .. ~·. ,. 
~• ·. 

L 1importanco futuro dos fluctuations du cycle dépend cependant do plu-- · /. 

sieurs facteurs, qui ont on pa.rtio dos offota contraires. C 'ost pourquoi , .· 

il n'ost pas possible do prévoir si los fluctuations cyc .. liquos vont so· ron-:,·· 
·, .. ~ 

forcer ou diminuer dans la période à venir. Quollos quo soient los pors-· 

pootivos, il y a liou dans tous los cas de limiter autant quo possible 

los fluctuations cycliques. 
•• 1 ':•( 

Los possibilités d 1atténuor los fluctuations cycliques sur lo marohé dos. 

porcs do boucherie sont d 1a.illeu:rs relativement limitées. Cortes, un 
' grand nombre do mosuros peuvent ôtro onvisa(!écs sur le plan théorique;;. ..·~ ... 

oopondant, étant donné los candi tions existant actuollamont dans la c.E.'m;.::~'./··'· 
L. 

ainsi quo pour dos raisons économiquos ot do principe 1 soulos quolqUOf?· .. ·. : .· 
.. :.\': 

mesures pouvont rocovoir une application pratique. Nous n'allons 

ici quo los roosuros los plus importantes (1) 

examine~ .. <:: .. , 
~·;' ... ;.t~:~ ~-~.(1 

' ... ,~ ·-~; 4,, 

' .. ~~~~-~)\ ... 
' '' . ~:'· 

(1) 
}J. ·,,, ~ 

Cf. à co propos : Plato und :Booko~~' Possibilités do stabilisa.;.. ,·. ,,. ; 
tion du marché dos porcs do bouchoriô dans la C.E.E. Rapport d'ox-· .. 
port pour la direction gén~ralo do 1 1 agricul turc do la Commission do 4 •• .. < 
lo. C.E.E. Série A n° 8, Novombro 1962. ·· .-.~-.(~~-

.... ' 

.. ; -~ 
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Uno dos causes los plus importantes dos fluctuations cycliques do la pro­

duction ost lo fait quo les producteurs n'ont pas do notions suffisantes 

sur l'évolution du marché qui ost dorénavant fonction do la production 

qu'ils ont déjà entreprise. En entreprenant la production, ils se réfèrent 

manifestement en premier lieu à la situation du marché à co memont là. Il 

en résultera obligatoirement des décisions erronées, étant donné qu'entre 

le début do la production ot s.os répercussions sur le marché s'écoule uno 

pêriode d'environ 11 à 14 mois. Il on découle quo la mesure apparemment 

la plus efficace pour lutter contre los fluctuations cycliques du marché 

consiste à informer constamment les producteurs du volume de la production 

déjà entreprise ot des répercussions prévisibles sur l'état futur du marché~ 

et à leur adrossor les recommandations appropriées. Cotte mesure est en 

outro la plus conforme à l'ordre économique on vigueur, car ollo ne limite 

pas la liberté d'action et ln liberté de décision dos entreprises. Uno 

autre raison qui plaide on sa faveur ost qu'olle exige relativement peu 

de dépenses financières et do moyens administratifs. 

La condition préalable à la mise on oeuvre de cotte mesure ost la posses­

sion de données statistiques sûres concernant l'évolution do l'effectif 

de porc, l'importance des abattages de porcs ainsi quo la place des porcs 

ot do la viande do porc dans le commerce extérieur. Actuellement les con­

ditions nécessaires pour offoctuor des prévisions certaines on matière do 

production et de marché ne sont réunies, dans la C.E.E.p qu'on hépublique 

fédérale d 1 Allemagne ot aux Pays-Bas. En Belgique, au Luxembourg, on Fran­

co et on Italio, les statistiques disponibles sont insuffisantes. Dans cos 

pays, il n'y a ni dénombrements réguliers dos effectifs à intervalles 

courts, ni détormination régulièro dos fécondations do- truies, détermina­

tions qui permettraient d'effectuer des prévisions régulières concernant 

la production. Cette lacune dans les statistiques devrait être comblée 

dans les meilleurs délais. Il no pout guère êtro oxigé dos producteurs 

hollandais et allemands qu'ils acceptent l'augmentation du risque du mar­

ché, découlant pour l'ensemble de la C.E~E. dos déficiences de l'informa­

tion sur la production et lo marché dans ces pays. 
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III. Répercussions des modificati2SS du prix des céréales sur le ,111ar_2.hé 

des oeufs 

1. !!~~~~~~!~~~-~~~!!~~~~-~!-~~-EE~~~~!!~~-~~-~~~-E~!~-~~~~-~~~-E~~~ 
de la C.E.E. 

Les graphiques 7 à 11 montr4U'tt 1 'évolution de la production des 

prix et des rapports pri~~o.ûts sur le marché des oeu~s dans les · 

divers Etats membres de la Q.E.E., à l'exception du Luxembourg. 

De même que dans les graphiques concernant le marché des porcs, 

c'est la "marge de transformation" qui représente le rapport prix/ 

coûts. Cette marge correspond à la différence entre le produit de 

la vente d'un kg d'oeufs et le prix des céréales fourragères? 

multipliée par un facteur de transformation constant (4). Etant 

donné que les prix retenus pour les oeufs et les céréales fourra­

gères des divers pays sont des prix correspondant à des échelons 

différents de la distribution, les "marges de tra.nsformationn ne 

sont pas entièrement comparables d'un pays à l'autre. 

De même que pour la.production de porcs de boucherie, le volume de 

la production d'oeufs dépend avant tout du tappa~t ,prix/cofits. La 

production est augmentée si la "marge de transformo.tion11 est 

élevée, elle est diminuée si la marge est f~ible. E~tre le début de 

la produciion, c'est-à-dire la mise en couveuse, et la vente des 

oeufs obtenus des sujets ainsi élevés, il s'écoule à peu près une 

période de 6 à 7 maie. Jusqu'à présent, la prcduction de poussins 

élevés pour la ponte ne s• effectuait pas réz;'_llièronwnt tout RU 

long de l'année. La saison d•incubation riou~rait surtout la période 

d'octobre à avril. Le restent de l'année, un petit nombre de 

poussins seulement était couvé en vue de compléter l'effectif des 

poules pondeuses. La tend.ttnce consistant à répartir de rilanière un 

peu plu.s égale la production de poussins au cours de l'année n'est 

apparue que récemment. Etant donné qu'au mo!!l.ent où la production 

est entreprise, les prochu;teurs tiennent avant tout compte dos prix 

qui prévalent à cette époque, 1 'importance. de la "me_.~~e de trans­

fo-rma-:ion0 peu avant et au cours de la saison d 1 inc11bation, en 

au t om:1e et en hi ITI2·r jucqu' à. présent, est rc.s+:ée 1' é:.Léitwnt essentiel 

pour la déter~~~2tion du vn~ume de la production d'oeufs au cou~s 

de toute la campagne suivante. 
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Aux Pays-Ba~, les liens existant entre le niveau des prix et le volume 

de la production ultérieure apparaissent de la manière la plus éviden­

te, car ce pays dispose de trè$ bonnes statistiques. Outre les quanti­

tés et les prix, les oeufs mis Qn couveuse y font également l'objet 

d'un recensement. Au cours de ces dernières années, la "marge de 

transformation" a subi de for.tea fluctuations cycliques (cf. graphique 

N° 7). Outre l'influence nor~e exercée par les fluctuations du prix 

des oeufs, les modifications ~ prix des céréales ont contribué en 

partie elles aussi à accentuer les fluctuations de la margeo La ';marge 

de transformation" a été avantageuse au cours des saisons d'incubation de 

"1957/58 et 1960/61 et, avec certaines restrictions, 1958/59. Les 

mises en couveuse ont été fortement augmentées au cours de ces années. 

Les "marges de transformation" peu importantes des mois d' uutoiilne et 

d'hiver ont conduit à une limitation de l'élevage de poussins (1959/60 
et 1961/62). 

Au cours de l'année dernière (1962/63), la "marge de transfortlation" a 

été exceptionnellement faible jusqu'au début de la saison principale 

d'incubation. Ce n'est qu'en cours de saison qu'elle a augmenté pour 

atteindre au cours des mois d'hi ver une importance qu'elle n 1 &\rait 

jamais eue au cours des sept dernières années ; cependant, cette 

situation était due en premier lieu au climat exceptionnel1ement froid 

qui eut comme conséquence un faible rendement à la ponte, et des prix 

élevés. Au cours des premiers mois de la saison d'incubation (octobre 

à décembre 1962), le nombre des mises en couveuse a été considé~~ble­

ment inférieur à celui de la même époque de l'année préc0dentc. Au 

cours des mois suivants, il a été fortement augmenté. Cependant, il 

resta inférieur d'environ 10 ~à celui de l'année précédente au cours 

de l'ensemble de la période d'incubation proprement dite (novembre­

avril, 1962/63). Un nombre considérable de poussins ont été couvés en 

1963, au cours des mois de printemps et d'été qui suivirent, alors que 

jusqu'à présent il n'y avait pas ou presque pas d'élevage de poussins 

au cours de ces mois. De noven~bre à octobre 1562/63, le nombre des 

mises en couveuse était déjà légèrement supérieur à celui de la même 

époque de l'année précédente. 

Comme la production d'oeufs de chaque année ne comprend pas uniqnoment 

les oeufs de poules pondeuses provcnqnt d'une seule et m&me pérlode 

d'incubation, les fluctu2.~ions cy":2_iqu.es de la pr0duction so:J.t plus 

faibles que cellr;s des mis9s en CCIJ.veuse. P.:-.r co~1tre, les prix des 

oeufs S":.lr le ma:::-ché co71:1-.:;.:.:...sae::J.t dss fluctuut-to:;_s pl1Js fortes que la 

produstj 2n, ce qui permet de conclure que l'élasticité de la dc:-.1ande 

par rapport aux prix est inférieure à - 1. 
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(1) Oeufs mis en couveuse, en millions 

Moyenne arithmétique des mises en couveuse de novembre à avril 

(2) Production d'oeufs (mensuelle) en millions 

Trait fin : Valeurs d'origine 
Trait gras : Valeurs désaisonnalisées 

(3) Prix des oeufs à la production (statistique mensuelle) en cents par pièce 

Trait fin : Valeurs d'origine 
Trait gras : Moyenne trimestrielle mobile des valeurs désaisonnalisées 

(4) Prix à la production de l'orge (statistique mensuelle) en florins 
hollandais par 100 kg 

Moyenne trimestrielle mobile 

(5) "Marge de transformation" en florins hollandais par kg d'oeufs, calculée 
à partir de (3) et (4) 

GRAPHIO.UE 7 
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Dans les autres pays membres de la C.E.E., les données otatistiques 

sont insuffisantes pour décrire les fluctuations cycliques de la pro­

duction d'oeufs. Il n'y a aucune donnée statistique sur le début de ·; · 

la production, c'est-à-dire les dépôts d'oeufs en couveuse. Le nomqre 

de poules pondeuses, qui peut également être considéré comme un 

facteur important de l•évolution ultérieure de la production d'oeufs, 
,;•' 

n'est déterminé que d'une manière importante ou fait uniquement 

l'objet d'évaluations très app~oximatives. La production d'oeufs elle~. 

même ne fait l'objet que d'estimations. Pour la Belgique, la France 

et l'Italie, seuls des chiffres annuels ont été publiés à ce jour. 

Pour la-république fédérale d'Allemagne, des chiffres mensuels concer•' 

nant l'importance de la production sont établis ; leur exactitude 

reste cependant douteuse. L'évolution des prix donne certes une indi­

cation sur le niveau de l'offre globale, mais renseigne très imparfai­

tement sur l'importance de la proguction. En effet, ét~nt donné que 

les échanges sont libérés, le commerce extérieur joue un rôle considé­

rable dans le secteur des oeufs en Europe. C 1 est pourquoi l'évolution 

des prix est assez homogène dans les pays européens (cf .. lcs graphi­

ques N° 7 à 10). En république fédérale d'Allemagne, en Dclgique et, 

dans une mesure beaucoup moindre, également en France, les prix et les 

"marges de transformation" sont manifestement soumis à des fluctua­

tions cycliques qui se présentent à peu pr~s dans le m8ue ordre 

chronologique qu'aux Pays-B~s. 

En Italie, les données statistiques disponibles ne permettent pas de 

démontrer l'existence de fluctuations cycliques (cfo graphique N° 11). 

Etant donné la structure de l'agriculture italienne, il n'y a guère 

de raisons de s'attendre à l'apparitiQn d'un cycle sur le marché des 

oeufs ; en Italie, l'aviculture garde encore, dans une large mesure, 

un caractère familial. 

Au cours de la campagne 1962/63, l'évolution de la "marge de transfor­

mation" a été similaire dans tous les Etats mümbres de la c. E·. E. (cf. 

graphiques N° 7 à 11) ainsi qu'au Danemark, princip2.l pays exportateur 

de l'Europe occidentale ne faisant pas partie de la C.Z.E. En été et 

en automne, elle a été très faible, puis elle a vigoureusement 

progressé à partir de novembre et au cours des mois d'hiver elle a 

atteint un niveau très élevé en raison du climat exceptionnellement 

froid. Au printemps, elle est revenue à un niveau moyen. 

,.·; 1 
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(5) "Marge de transformation" en NF par kg d'oeufs calculée à partir 
de (3} et (4) 
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Au Danemark, dont la production a une grande signification pour 

l'évolution du prix des oeufs en Europe occidentale, l'élevage de 

poussins a fortement diminué en 1962/63. Vers le milieu de 1963, 
l'effectif de poulettes de moins de 6 mois était largement inférieur 

de 4% à celui de l'année précédente. Au cours du deuxième semestre 

1963, contrairement à ce qui a1 6tait passé jusque là, il y a eu un 

élevage assez important de poul&ttes. A la fin de l'année, l'effectif· 

de jeunes animaux était conaidérable ; pour l'ensemble de 1 1 année, 

l'élevage était plus important qu'au cours de l'année précédente 

(cf. tableau N° 2). L'effectif total de poules pondeus~était, à la 

fin de 1963, supérieur d'environ 6 % à celui existant à la fin de 

1962. En Angleterre, l'élevage de poulettes a également été inten­

sifié au cours du deuxième semestre de 1963. En décembre, l'effectif 

global était supérieur d'environ 10% à celui de l'année précédente 

(cf. tableau N° 2). 

En république fédérale d'Allemagne, contrairement à ce qui n'est 

passé en Hollande, au Danemark et en Angleterre, un nombre de poussins 

considérablement plus élevé que l'année dernière, ont déjà été élevés 

au cours de la saison traditionnelle d'incubation. Cette évolution 

s'est poursuivie au cours des mois de printemps et d'été. C'est ce 

qui ressort de la structure de 1' effectif après le recensemc:1t 

effectué au début du mois de décembre 1963 (cf. tableau N° 2). 

L'effectif global de poussins et de poules pondeuses était à ce 

moment là presque supérieur d'environ 9% à celui de l'année précé­

dente, l'effectif de jeunes animaux de moins d'un an à lui seul 

était supérieur de 18,5 %. La forte augmentation de .l'effectif en 

république fédérale d'Allemagne pourrait être une conséquence de la 

nouvelle réglementation du marché de la C.E.E. Celle-ci en effet, 

contrairement au précédent reg~me national d'importation, garantit 

une protection suffisante de la production interne. 

Pour la Belgique, la France et l'Italie, il n'y a ni indications sur 

le nombre des mises en couveuse au cours de la dernière saison, ni 

chiffres plus récents sur les effectifs. Etant donné qu'au cours de 

la dernière saison la "marge de transformation" a connu dans ces pays 

la même évolution que dans les autres pays européens, certains pensent 

que l'élevage de poussins n'a pas été diminué, mais a également été 

intensifié. 
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Si 1' on rassemble les résultats des considérations sur 1' évolution de.-·' 

l'effectif au cours de.la camr'agne 1962/63, on en arrive à la ·. 
. '/ 

conclusion suivante 
'~ 

Il semble que l'élevage de poulettes ait été intensifié dans tous fes.! 
EtÇtts de la C. E·. E. ainsi que dano les pays tiers européens importail ta.,-:. 

A ce propos, un déplacement des périodes d'incubation a été observé. ~. 

Il semble que ce n 1 est que·dana quelques pays que le nombre des mises 

en couveuse ait été plus élevé dès le début de la période tràd.ition~ 

nelle d 1 incubation qu'au cours de l'année précédente. Dans tous les 

pays cependant, les mises en couveuse ont vraisemblablement été déjà 
1 

augmentées au cours de la saison d'incubation habituelle. Cependant, 

le couvage a été poursuivi à la fin du printemps et en été. 

2. Allure probable du cycle au milieu de l'année 1964 et a~ milieu de 
~--~--~~----~·~~~~---~~~-~-~~-~-~~----~~-~----~---~--~---~~~~~~~~~ 

l'année 1965 ...... -.. --.......... - .. 
Pratiquement, dans tous les pays eu-ropéens importants, ·;La production 

d 1 oeufs s'est mise à progresser fortement vers la fin d.e ·1963 à la 

suite de l'évolution des effectifs de poules pondeuses. Elle restera 

probablement à un niveau élevé jusqu'à la fin de l'été 1964. A par~ir 

de novembre 1963, le niveau du prix des oeufs a baissé pour se situer 

en-dessous du niveau,de l'année pr€cédente et ~n janvier/f~vrier 1964 
il avait manifestement atteint le point le plus bas. Il est probable 

que ce niveau restera relativement bas ju.squ' en été 1964, étant donné 

qu'il semble que les mises en couveuse aient encore été très nombreu­

ses jusqu'à la fin de 1963. 

La "marge de transformationn s'est réduite depuis la fin de 1963. Au 

.début de 1964, elle était tris limitée, de telle sorte ~u'il est t~às 

probable qu'elle ait abouti à une diminution des incubations. Il 

semble que, du moins jusqu'au milieu de 1964, elle ne doive pas être 

à l'origine d'une intensification notable de l'élevage postérieur. 

Il pourrait en résulter une diminution de la production d'oeufs au 

cours du deuxième semestre de 1964 et une augmentation c.orrespondante 

des prix. La conséquence normale en serait que le nombre des mises en. 

couveuse augmentent à nouveau vers la fin de 1964. Vers le milieu de 

. 1965, la production d 1 oeufs se mettrait de nouveau à augmenter. A . : 

cette époque, les prix.pourraient se situer à un niveau moyen. 



- ·;.~ ., 

- 31 .. 

Il n'est cependant pas· sûr que l'évolution se.poursuiv~ ainsi de 

manière automatique. Au cours_ des années passées, la production 

d'oeufs à couver s'est trouvée on grande partie concentrée dans un 

nombre relativement restreint d'entreprises d'élevage. Ces entreprises 

ont la possibilité, par le moyen des incubations, d'influer sur 

l'idée que se font les éleveurs de poules pondeuses de la situation 

future du marché. C'est pourquoi il est possible que le comportem~nt 

.. 

des producteurs d'oeufs se modifie ; c'est-à-dire qu'ils ne prendraient ·: 

plus leurs dispositions uniquement en fonction de la situation des 

prix~" 

3. Influence de la modification e-nY.isagée du prix des céréales sur 
-~-----~-----~~-----~-~---·~~---~~~-~--~~~---~--~~~-~~-~----~-~ 
l'évolution du cycle. 
~-~~--------~~~--~~~ 

Les répercussions de l'éventuel alignement du prix des céréales sur 

1' évolution du cycle du marché des oeufs appellent pour le r.1orJcnt les 

mêmes remarques que l'exposé dè la situation du marché des porcs de 

· boucherie. En ré.-publique fédérale d'Allemagne, où les prix des 

céréales fourragères seront abaissés, la "marge de transformation" des; 

oeufs ~ugmentera considérablement si l'alignement du prix des céréales 

ne se répercute pas directement et immédiatement sur les prix dos 

oeufs. Aux Pays-Bas, en France et en Italie, la marge s'amenuisera 

par suite de la hausse du prix des céréales fourragères. En Delgique 

et au Luxembourg, la marge resterait pour ainsi dire inchangée~ car 

les prix des céréales fourragères ne subissent que des modifications 

insignifiantes. Il est possible que les prix des oeufs se rnpprochent 

également très rapidement, car en même temps qu'il y aura alignement 

des prix des céréales fourragères, il y aura baisse considérable des 

taux de prélèvement applicables aux oeufs dans les échanges intra­

communautaires. Les quantités qui seraient nécessaires dans les pays 

à prix élevés et à prix bas en vue d'arriver à une péréquation du 

prix des oeufs sont minimes par rapport au volume global d'importa­

tion (1). Du fait du rapprochement relativement rapide des prix des 

oeufs, la "margé de transformation" des oeufs ne sera pas affectée de 

manière décisive par l'alignement du prix des céréales. 

(1) Le montant partiel a) du prélèvement applicable aux oeufs entre la 
république fédérale d'Allemagne et les pays à prix bas est actuelle­
ment d'environ 0,34 DM par kg d'oeufs. En supposant que l'alignement 
'des prix se fasse à un niveau moyen, le prix allemand baisserait 
d'environ 0,17 DN par kg, soit environ de 5 %. Dans l'hypothèse d'une 
élasticité de la demande de - 0,4 par rapport aux prix, une quantité 
d'oeufs correspondant à environ 2 %de la consommation allemande 
serait suffisante pour obtenir la péréquation des prix. Il s'agirait 
d'environ 250 millions d'oeufs. Etant donné qu'au cours des dernières 
années, le volume d'importatione de la république fédérale d 1 Allemagne 
était de l'ordre de 3 à 5 milliards d'oeufs, l'importation-supplémen­
taire de 0,25 milliards d'oeufs ne devrait pas donner lieu à des 
difficultés.sur le -plan teehn.i:aue (cf. tableau N° S)~ 
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Vers le milieu de l'année 1964, il y aurait alignement du prix des 

céréales et du prix des oeufs, à un moment où le prix des oeufs se 

situerait à un niveau encore relativement bas, avec cependant déjà une 

tendance à la hausse. Dans les pays à prix bas, notruTh~ont ~ux Pays-Bas 

et en Belgique, l'alignement aurait pour conséquence quo la hausse des 

prix interviendrait plus tôt et serait accélérée, alors qu'on républi­

que fédérale d'Allemagne par contre, elle serait quelque peu retardée 

et ralentie. Vers le milieu d& l'année 1965, les prix des oeufs, dans 

la mesure d'ailleurs où ils peuvent faire l'objet d'une prévision, 

devraient se situer à un niveau moyen et révéler une tendan~c à la 

baisse. 

Il n'y a pas lieu de s'attendrG à d'autres difficultés plus grandes en 

ce qui concerne l'alignement des prix, dans la mesure où il est 

déterminé par la forme du cycle. 

Pour les oeufs, il n'y a pas lieu de s'attendre, comme pour le marché 

des porcs de boucherie, à un renforcement des fluctuations cycliques 

avec l'établissement du Marché commun. Cela peut s'expliquer comme suit 

1. Il y a longtemps que les échanges dans le secteur des oeufs sont 

libérés en Europe occidentale. Aussi les fluctuations cycl.iques de 

l'offre et des prix sont-elles similaires depuis un certain temps 

déjà dans les divers Etats membres de la C.E.E. (cf. graphiques 

N° 7 à 11). 

2. La durée du processus de production et, par conséquent, le délai 

qui s'écoule entre la modification du rapport p.rix/coûts et la modi­

fication consécutive de l'offre sur le marché, sont moins longs que 

dans le cas de la production de porcs. C'est pourquoi un rapport 

prix/coûts avantageux ou désavantageux n'exerce une incidence que 

pendant une période limitée et ne peut donc pas avoir do répercus­

sions tellement importantes sur le volume de la production. En 

étendant l'élevage de poussins à l'année tout entière -une évolution 

en ce sens peut être observée depuis peu - le délai de réaction 

serait diminué davantage encore. 

3. La production d'oeufs se fait de plus en plus dans de grandes exploi• 

tations fortement orientées vers le marché. Pour des raisons de 

réduction des coûts (utilisation des installations disponibles et 

de la main-d'oeuvre), l'intérêt de ces exploitations réside dans un 

volume de production stable. Etant donné l'importance croissante de 

la production d'oeufs par des exploitations de ce genre, les fluc­

tuations cycliques pourraient tendre à diminuer sur le marché des 
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oeufs. Par ailleurs, il est possible que les producteurs cl'oeu'fs 

à couver exercent une influence grandissante sur le comportement 

des producteurs de poules pondeuses. 

4. Pour couvrir les besoins ~n oeufs de la C.E.E., il est encore 

nécessaire, du moins pour le moment, de procéder à des importations 

(cf. tableau N° 3). Les effets de fluctuations plus importantes 

de la production peuvent de)no être compensés dans une certaine 

mesure par des échangea avec des pays tiers. Le syst~me des 

prélèvements conduit automatiquement à une telle compensation. 

Il ressort des explications ci-dessus qu'il n'y a guère lieu de 

craindre dans les pays de la C.E.E. des répercussions défavorabl~s 

d'une certaine ampleur à la suite de l'alignement envisagé du prix 

des céréales. 
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Tableau N° 3 

' 

Production et consommation d'oeufs 

dans les Etats mèmbres de la C.E.Eo 

(Moyennes dos campagnes 1961/62 0t 1962/63) 

Pays Production Consommation 
1000 T 1000 T 

Pays-Bas -347 155 
R~publique fédérale 479 744 
d 1Allemagne 

Belgique/Luxembourg 176 140 

France 535 546 
Italie 388 472 

Total C.E.E. 1.925 2.057 

Source Statist~ques agricoles de la C.E.E. 

398/VI/1/64-F 
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IV. Répercussions des modifications du prix des céréales sur le marché 

de ln viande de volaille 

1. Evo~.u ti on de la production ~t des prix dans les pays de ln C • E. E. 
--~--~~-~~~--~~~-----~~~~~~-~~-~~~~-~---~~---~-~-~~~-~~-~-~---~~~ 

Par viande de volaille, il faut entendre ici uniquement de ln 

viande provenant de poul~te engraissés (Broiler). La viande des 

poules pondeuses sélectionné~a en vue de la production d'oeufs 

ainsi que la viande d'oies, de canarda et de dindes ne rentre pae 

dans cette catégorie car, ou bien elle est considérée comme sous­

produit (dans le cas des poules pondeuses), ou bien le niveau de· 

sa production est secondaire si on le compare à la production 

totale (oies, canards et dindes). 

Au cours des dix dernières années, l'importance du marché do la 

viande de volaille s'est rapidement accrue dans les Etats membres 

de la C.E.E. Les graphiques 12 à 16 font ressortir la nette augmen­

tation de la production de viande de volaille depuis 1956e Pour la 

Belgique, la France et l'Italie, les graphiques représentent 

l'ensemble de la production de viande de volaille, car ces pays ne 

disposent que depuis peu de temps d'évaluations sur la production 

de poulets engraissés. 

Dans la C.E.E., 960.000 T en chiffres ronds de viande de volaille· 

ont été produites en moyenne nu cours des années 1961/62 et 1962/ 
63 ; cette production consistait,à raison de 60% environ, en 

viande de poulets engraissés. La France et l'Italie viennent nette­

ment en tête pour la production de viande de volaille, totalisant 

ensemble p~ès de 70 % de la production. 

L'évolution de la production a peut-être été moins régulière que ne 

pourraient le laisser supposer les statistiques ; en effet, seuls 

des chiffres annuels assez approximatifs sont disponibles. 

D'éventuelles fluctuations de la production ne peuvent s 1 y refléter 

que de manière imparfaite. Cependant, il y a lieu de présumer que 

la production des pays de la C.E.E. n'a effectivement connu que des 

fluctuations de moindre importance jusqu'à ce jour. De toute façon, 

l'apparition de fluctuations cycliques était impossible pour les 

raisons suivantes : 
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(1) Oeufs mis en couveuse pour la production de poussins destinée à ~tre 
engraissés (base mensuelle), en millions 

(2) Production de poulets engraissés (base annuelle) en milliers de tonnee 

(3) Prix de gros des poulets engraissés (base mensuelle) en florine 
hollandais par kg 

Trait fin Valeurs d'origine 
Trait gras Moyenne mobile de 3 mois 

63fG+ 
:/fiH 1176J 

(4) Prix à la production de l'orge (base mensuelle) en florine hollandais par 
100 kg 

Moyenne mobile de 3 mois 

(5) "Marge de transformation" en florins hollandais par kg de viande de volaille 

(poulets engraissés), calculée à partir de (3) et (4) 

GRAPHIQUE 12 
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(2) Production de poulets engraissés (base annuelle) en milliers de tonnes 

(3) Prix à la production des poulets engraissés (base mensuelle) en DM par kg 

Valeurs d'origine 

(4) Prix de gros de l'orge (base mensuelle) en DM par 100 kg 

Moyenne mobile de 3 mois 

(5) 11Harge de transformation" en DH par kg de viande de volaille (poulets 

engraissés), calculée à partir de (3) et (4) 

GRAPHIQUE 13 
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(2) Production de viande de volaille (toutes espèces, base annuelle) en 

milliers de tonnes 

(3) Prix de gros des poulets engraissés (base mensuelle) en francs belges par kg 

Trait fin Valeurs d'origine 

Trait gras : Moyenne mobile de 3 mois des valeurs 

désaisonnalisées 

(4) Prix à la production de l'orge (base mensuelle) en francs belges par 100 kg 

Moyenne mobile de 3 mois 

(5) "Marge de transformation" en francs belges par kg de viande de volaille 

(poulets engraissés), calculée à partir de (3) et (4) 

GRAPHIQUE 14 
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(2) Production de viande de volaille (toutes espèces, base annuelle) en 

milliers de tonnes 

(3)Frix de gros des poulets engraissés (base mensuelle) en NF par kg 

Trait fin Valeurs d'origine 

Trait gras Moyenne mobile de 3 mois 

(4) Prix à la production (nets) de l'orge (base mensuelle) en NF par 100 kg 

Moyenne mobile de 3 mois 

(5) "Marge de transformation" en NF par kg de viande de volaille (poulets 

engraissés) calculée à partir de (3) et (4) 

GRAPHIO.UE 15 
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(2) Production de viande de volaille (toutes espèces, base annuelle) en 

milliers de tonnes 

(3) Prix de gros des poulets engraissés (base mensuelle) en lires par kg 

Trait fin Valeurs d'origine 

Trait gras Moyenne mobile de 3 mois des valeurs 
d~saisonnalisées 

(4) Prix à la production du mais (base mensuelle) en lires par 100 kg 

Moyenne mobile de 3 mois 
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(5) "Marge de transformation" en lires par kg de viande de volaille (poulets 

engraissés), calculée à partir de (3) et (4) 

GRAPHIQUE 16 
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1. La demandé de volaille a présenté une grande élasticité par rappo~t 

aux prix, étant donné que la viande de volaille et les purties maigrés 

de la viand~ de boeuf, de vèau et de porc sont des produits de substi~ 

tution. La part .encore peu importante de la consommation de viande de 

volaille par rapport à la consommation totale de viande est un facteur 

très important pour l'élasticité· 

2. La demande de viande de volaille a connu une augtllentation e~cceptionnel-: 

lement rapide sous l'influence de l'augmentation du niveau de la vie 

et de la compétitivité croissante de la viande de volaille par rapport 

à d'autres sortes de viandes (réduction de cofits à la suite de progrès 

techniques dans la production et la commercialisation). Co phénomène a 
fortement contribué à retarder la formation de cycles. 

3· La demande a été satisfaite par des importations dans une proportion 

de 10% en chiffres ronds (cf. tableau N° 4). L'offre des pays tiers 

a déterminé le niveau des prix en république fédérale d' ~·:.llemagne et 

dans les pays du Benelux, du moins jusqu'à l•établissement de l'orga­

nisation du marché de la C.E.E. 

4. Le processus de production commence pratiquement avec l'obtention des· 

animaux reproducteurs. A ce stade interviennent de grandes entreprises 

d'élevage assez peu nombreuses. La production n'est donc pas entrepri• 

se, comme c'est le cas pour la production de porcs, par un grand 

nombre d'exploitations petites et moyennes ayant une connaissance très 

imparfaite du marché, mais par un petit nombre de grandes exploita­

tions qui, elles, étudient minutieusement les possibilités du marché 

avant de prendre une décision • 

·.(Dans ces conditions, les prix des poulets engraissés n'ont connu que des 

fluctuations saisonnières ou irrégulières, la plupart du tcmpn de courte 

durée. Au cours des six dernières années, le niveau des prix des poulets 

-engraissés a légèrement baissé dans tous les Etats membres do la C.E.E., 

à l'exception de l'Italie. Le progrès technique dans l'engraissement des 

volailles a été un facteur prépondérant qui a abouti à une réduction 

considérable des coûts. L'utilisation croissante de races se prêtant 
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bien à l'engraissement et d'alimentP choisis en fonction des sujets 

à élever, l'emploi de nouvelles méthodes nécessitant.moi11s ~c: 

travail et l'utilisation des plus récents enseignements en matière 

de commercialisation ont entraîné une-augmentation consi~érnble de 

la productivité dans l'engraissement des volailles. La réduction 

des coûts, qui a été ainsi rendu possible, a bénéficié en grande 

,l 
•1 

;, 

partie aux consommateurs. 
\ !'. 

2. !~!~~~~~~-~~-!~-~~~!!!~~~~2~-!~~!~ë~~~-~~-E~~~-~~~-~~~~~~~~-~~~-!:.~: 
~~~~~~-~~-!~_!S!~!!±~-~~-~~~~~!~!~-~~~~-!~~-E~l~-~~-~~-~:~:~: 

De même que dans le cas des porcs de boucherie et des oeufs, les 

répercussions directes de l'alignement du prix des céréales sur le 

volume de la production auront également un caractère limit6 dans 

le cas de la viande de volaille. Si l'alignement des prix de~ 

céréales fourragères se réalise, le prélèvement intraco~Junautaire 

~pplicable aux échanges de viande de volaille sera réduit d'un 

montant correspondant à la différence entre les coûts d'alimenta­

tion. Il en résultera dans les Etats membres de la C.E.E.~ de mgme 

que pour les prix des porcs de boucherie et des oeufs, un-rapproche­

ment des prix de la viande de volailie, à concurrence de be montant 

partiel (1); Le rapport prix/coûts, qui pourrait ~voir une ~~cidence 

sur l'importance de la production de viande de volaille, ne se 

modifiera sans doute pas ou ne variera que très peu. Etant donné 

que le marché de la· volaille de boucherie ne connaît pas de fluc­

tuations cycliques, ce phénomène n'intervient pas pour lu fixation 

de la date de 1' align.ement des prix. 

(1)La quantité de viande de volaille, qui serait nécessaire en vue de 
la péréq~ation des prix entre les pays à prix élevés et les puys 
à bas prix, est minime. Entre la république fédérale d'Allcmàgne 
et les pays à bas prix, la partie du prélèvement applicable à la 

·viande de volaille, correspondant à la différen-ce de prix de::;; 
céréales, est auj ourd '.hui. d'environ 0, 35 DM par kg. Dans 1 • hypo-êhèse t. 

d'un rapprochement des prix à un niveau moyon, les prix allc~ands 
de viande de volaille. baisseraient d'environ 0,18 DM pur kg, soit 
5 % au stade du commerce de gros. Si 1' élasticité de la dcrau.nde 
par rapport aux prix est de- 1,0 à- 1,5, les quantités de 
compensation nécessaires seraient de 1' ordre de 5 à 7 >; do lu . 
~onsommation allemande, soit en chiffres ronds de 12.0ùü à 
18.000 T. Etant donné que le volume global des importations de 
ViQnde de volaille a varié de 150.000 T à 200.000 T au cours des 
dernières années, l'importation de ces quantités supplémentaires 
ne devrait pas occasionner de difficultés. · 

·' 
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Rèste à savoir si l'établissement du Marché commun contrieuera 

à l'apparition des fluctuationa conjoncturelles des pri.x ct des 

quantités sur le marché de l~ viande de volaille. Certaines indica­

tions semblent le confirmer, d'autres vont en sens contrairc.·Les 

facteurs suivants peuvent contribuer à l'apparition de fluctuations 

de ce genre 

1. Le délai de réaction $8t .a. 8énéral relativement long dQns le 

cas de la production de_Wiaade de volaille. Lorsque le rapport 

prix/coûts devient favorable et que la production doit être 

augmentée, cela suppose tout d'abord un accroissement npproprié 

de l'effectif des animaux reproducteurs. L'incidence d'un rappo~t· 

prix/coûts favorable ou défavorable subsiste ainsi pendant une 

période relativement longue et peut avoir théoriquement pour 

résultat des modifications très sensibles de la production. 

2. Dans lea divers Etats membres de la C.E.E., il n'y avnit jusqu'ici 

que peu de conc~rrence entre les producteurs da poussins destinés 

à l'engraissement. En général, les incubations de poussins et la 

production d'oeufs à couver ne dépassaient pas lè niveau qui, 

d'après les prévisions, permettait ultérieurement un écoulement 

aisé. Après l'établissement du Marché commun, la concurrence sera 

sana doute plus sévère entre les entreprises d'élevage. Cc 

phénomène pourrait contribuer à l 1 appa.rition de fluctuations 

cycliques des prix et des quantités. 

3· A l'avenir, les producteurs de viande de volaille utiliseront 

presque uniquement dea aliments achetés. C'est pourquoi les 

fluctuations du rapport prix/coûts ont une importa~cc décisive 

sur l'attitude du producteur • 

Les facteurs suivants peuvént empQcher l'apparition de fluctuations 

cycliques : 

1. La production de via.nde de volaille est une activité à ferte 

intensité capitalistique. Les producteure doivent donc veiller 

à assurer une utilisation constante de leur capacité. 

\ . ' 

. !' 1 .. ; 
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2. Il est probable que pour un certain temps encore, la C.E.E. à.cvra 

.importer de la viande de volaille. Tant quo cette situation durera, 

le commerce· extérieur avec des pays tiers pourra atténuer 1 1 effet 

des fluctua~ions de la production. Le syst~me actuel de pr6l~vcm~nt 

agit automatiquement en ce sens. 

3· Ii est prob~ble que l'élasticité de la demande par rapport aux 

prix subsistera encore longtemps dans le secteur de la viande de 

volaille (1) . 

Il est donc pe'u vraisemblable que 1 'établissement du l\farché commun des 

céréales et de la viande de volaille puisse contribuer notablement à 

amorcer des mouvements cycliques de la production et des prix d~ns le 

secteur de la viande de boucherie. 

(1) Cf. à ce propos E. WBhlken : Elastizitfften der Mengcnnachfruge 
nach Geflügelfleisch. 11Agrarwirtschaft" 12ème ann&e, fascicule 11, 
pages 353 à 365. 
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Tableau N° 4 

Production et consommation de viande de volaille 

dans les Etats membres de la C.E.E. 

(Hoyennes des campagnes 1961/62 et 1962/63) 

Pays Production Consommation 
1000 T 1000 T 

Pays-Bas 94 29 
R.F. d'Allemagne 116 304 

Belgique/Luxembourg 82 77 
Fran. ce 457 • 443 

Italie 204 213 

Total C.E.E. 953 
1 

1.066 

Source Statistiques agricoles de la C.E.E. 

398/VI/1/64-F 
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Informations internes sur L'AGRICULTURE 

Sont déjà parus : 

Date Langues 

N° 1 Le boisement des terres marginales juin 1964 F.D.(l) 

(1) La version allemande est en préparation. 




